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^^ONSIEUR, 

Tom  ceux  qui  'vous  connoif. 
ftnt  furfaitement  avouent  que 

a ij 


E P I T R E. 

*y  oHS  lie  deve:(^  le  rang  que  vous 
dans  la  plus  célébré  de 
toutes  les  Faculté:^.  Adede~ 
cine  i opt  a vcfire  feul  mérité, 
qui  vous  di  ftingue  fi  fort  dans  le 
monde , qu’on  peut  dire  que  vous 
augmmtê^la  gloire  de  cet  iüu^ 
fire  Corps  , fi fdidement  établie 
depuis  tant  de  fiecles.  En  effet  ^ 
Monsieur,  i/  efl  feur  que 
parn^  les  Sçavans  dont  la 
France  abonde  , il  en  efi  peu  qui 
foient  autant  éclairé'}^  que  vous 
Ifieéles.  Chacun  fçait  que  vous 
vous  efies  difiinguç  dans  un 
où  a peine  les  autres  commen- 
cent a jçavûir  l'es  principes  de  la 
Médecine.  Ce  fut  alors  que 
Louis  h Grand  aj/ant  efié  in* 


EPITRE.  ^ 

firuit  de  wBrt  capacité  g nfoUf 
charma  du  foin  des  Hôpitaux  de 
fes  Camps  ^ jdrmces  ^pour  ar^ 
racher  des  bras  de  la  JHort  tant 
de  braves  , (pui  n aiment  la  vie 
^U  autant  qu  eüe  ejl  utile  à cet 
^ invincible  JidOhlAK^lVE, 
£e  fut  alors  , dif  je  y Mo N- 
s^EUR,  epue  vous  donnâtes 
des  marques  publiques  de  vojlre 
profond fçavoir , de  vojlre  pru- 
dence , de  vofire  fage  con- 
duite. le  ne  m'arrejleray  point 
parler  de  la  Bonté , qui  vous  ejl  \ 
Jt  naturelle  j de  la  Charité  y que 
vous  ave^é^  également  pour  tous 
les  pauvres  malades  s & de  la^ 
douceur  y qui  vous  attire  les 
cœurs  de  tous  ceux  où  le  bruit 

a iij 


EPITRE. 

de  ^os  profondes  connoijjances 
vous  appelle  tous  les  jours  pour 
le  rêtablijfement  de  leur  Jante  : 
*Tenetré  de  toutes  ces  verite:(^ , 
j'aime  mieux  garder  un  jtlence 
refpeÛueux  , que  de  vousfati. 
guer  par  un  long  récit  des  chojes 
jt  connues  de  tout  le  monde , qui 
doivent  eternijer  voftr^  Noiy  , 
0“  qui  mefontaujourd'huy  pren- 
dre la  hardie  JJ e de  le  mettre  à la 
tefie  de  ce  petit  Ouvrage  , pour 
^ le  voir  à l'abri  de  la  cenjurc^^ 
pour  vous  témoigner  avec  corn- 
bien  de  rejpeél  je  fuis , 

MONSIEUR, 

vôtre  tres'bunîblc  & tics- 
obéïnanc  Serviteur' 

S.  Abeille. 


PREFACE 


JE  ne  diray  point  icy  com^ 
me  la  plufpart  de  ceux 
qui  écrivent , que  la  follici* 
ration  de  mes  amh  m*a  obli- 
gé à mettre  cet  Ouvrage  au 
jour.  L’exeufe  me  paroît  ü 
foible , qu’elle  ne  feroit 
guércs  ràvarablement  rcj- 
ceuë  dans  un  Siècle  ou  la 
delicatefTe  des  Elprits  régné 
avec  tant  d’éclat.  Je  me  fais 
un  fenlible  plaifir  de  le  fai- 


PREFACE, 
re  paroîcre  , & j avoüeray 
ingenuëment  que  je  n*y  ay 
donné  mon  temps  , que 
dans  le  deffein  de  prendre 
tous  les  foins  iifiaginables 
pour  le  voir  un  jour  propre- 
ment telié  , afin  qu’il  puifTe 
faire  honneur  dans  quel- 
ques Bibliothèques  , ou  le 
hazard  doit  le  conduire , 
pluftoft  que  le  mérité. 

Je  me  fuis  déjà  dit  plu- 
fieurs  fois  , que  trois  fortes 
de  gens  pourroient  le  voir 
jivec  des  yeux  differents  j 
des  Sçavants  honneftes  , 
des  Critiques  peu  à crain- 
dre , & de  jeunes  Chrirur- 
giens. 


PREFACE. 

Les  premiers  n’y  trôii- 
vant  rien  d’extraordinaire  , 
fe  contenteront  de  l’aban- 
donner à*  Ton  deftin  , (ans  fe 
donner  la  peine  de  le  déi. 
truire. 

Les  féconds , qui  n’dpar- 
gnent  pcrfonne  , ne  man- 
queront pas  d’en  faire  l’ob- 
jet de  leur  mépris.  J’en  con- 
nois  même , qui  fe  croyant 
lèuls  en  droit  d’dcrirc  , ont 
déjà  condamné  ce  pauvre 
malheureux,  fans  l’avoir  vu. 

Je  veux  pourtant  bien  les 
avertir  charitablement , que 
•toutes  ces  nouveautéz  dont 
la  recherche  fait  leur  uni- 
que étude  ne  doit  fervir  que 


PREFACE, 
ü’orûement  à la  Mcdcdne 
{i  folidcment  établie  chez 
les  Anciens , qu’oû  ne  fçau» 
«oit  détruire  par  ‘des  ppi^ 
liions  incertaines , qu*ils  onr 
ibin  d’habiller  tous  les  ans  à 
Ja  mode. 

Enfin les  troifiémes  Ibnt 
les  jeunes  Chirurgiens , en 
faveur  4efqucls  ftul^meni: 
j’ay  tâche  de  rendre  cette 
Hifi;oire  autant  utile  qu’ar 
greable  j iàns  m’écarter  des 
loix  de  l’Ecole  , que  les 
Maiftres  Chirurgiens  de  Pa- 
ris fçavent  marier  aux  nou- 
veaûtcz  avec  tant  d’efprit  , 
4|u’on  peut  dire  à leur  gloire, 
4|u’ils  sattirent  juften^nc 


PREFA^CE^ 
ï cftime  desplus  éckirczdaas 
ks  adîons  publi<|ucs , où 
îeur  mérité  ks  appelle  tous 
ks  jotirs  , pour  eftre  l’adiur- 
patiou  de  rids  5 fanants , en 
inftnjifànt  la  Jeunefle. 

On  dîrapeiit  eltre  que  ks 
Vers,  dont  je  Tay  enrichie, 
font  tout-à  fait  fiors  d^oeu- 
vre.  Mais  cette  manière 
d’ecfire  ne  dïminuë  rien 
de  mon  Hiftoire,  D’ail- 
leurs  , la  matière  que  je 
traite  eft.jfî  feche  , que  j’ajr 
crû  la  rendre  plus  agréable 
par  ce  nouveau  mélange. 

Quoy  qu’il  en  foit , il  me  ' 
fuffit  d’avoir  obtenu  l’Ap- 
probation de  MelEears  de 

iU» 
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la  Faculté  , & des  Maiftrcs 
Chirurgiens  de  Paris , pour 
me  flatcr  que  cet  Ouvrage 
vaut  quelque  chofc.  Xout  le 
monde  fçait  que  les  perfon- 
nes  qui  compofènt  ces  deux 
grands  Corps  font  d’un  mé- 
rité fingulier  ; que  leurs  dc- 
cifions  font  autant  d’oracles: 
Il  me  fuffit,dis-je,que  mon 
Ouvrage  leur  ait  plu,  pour 
ne  me  repentir  jamais 
ypir  fait. 


APJ?K0BAri02f 
Dss  DoHeurs  en  Medecine, 


NO  U s fouffignéz , Doyen , 
& Dodeurs  de  la  Faculté 
de  Medecine  de  Paris , certifions 
que  le  prefent  Traire  des  Os, 
enrichy  de  Vers  , ne  contient 
rien  contre  la  bonne  dodrine  j 
en  foy  de  quoy  nous  luy  avons 
ligné  le  prefent  Certificat.  Fait 
à Paris  , aux  Ecoles  de  Méde- 
cine ce  10.  Avril  1685. 

PUYLON, 

Doyen. 

M 1 R T E A U , 

Le  Moine,, 

B O NET. 

e 1; 


j4FTRE  AP  probation 
Des  Jilaitres  Chirurgiens  furez, 
de  Paris. 

ON  ne  peut  trop  s’appliquer 
à éclaircir  l’Ofteologie  j 
pour  en  faciliter  l’intelligence 
aux  jeunes  Chirurgiens  j puifque 
c’efi:  fur  la  connoilîance  des  Os 
que  celle  des  mufcles  eft  fondée* 
qui  leur  eft  plus  necelTaire  dans 
la  pratique  , qu’aucpne  autre 
pasîie  de  l’Anatomie.  La  maniéré 
dont  Monfteur  Abeille  a traité 
cette  matière  , eft  exaéle , c<vn- 
cife  , & facile  à entendre.  La 
Poëfie  dont'il  l’a  mélangée,  peut 
beaucoup  engager  les  jeunes 
gens  à cette  ledure,  qui  d’elle- 
même  eft  aflez  feche  , & aîTei 
rebutante.  Du  refte  , il  paroît , 
qu’outre  les  belles  connoiftances 
qu’il  a dans  la  Chirurgie , dont  il 


fait  une  particulière  profefSon, 
il  eft  encore  üvantageufement 
partage  du  talent  de  bien  écrire 
en  Vers,  qui  eft  répandu  fifr  toute 
fa  famille,  & qui  a autrefois  mé- 
rité les  applaudiflèmens  3c  Tad- 
miration  du  public.  C’eft  le  juge- 
ment que  nous  portons  de  fon 
Ouvrage  , comme  Maîtres  Chi- 
rurgiens Jurez  à Paris  , après  l’a- 
voir lu  ÔC  examiné.  En  foy  de 
quoy  nous  avons  figné  la  prefen- 
te  Approbation.  A Paris, le  25. 
Juillet  1685. 

Boisleau,  Devaux, 

B I nart,  Tassin  > 

^Emmerel. 


TABLÉ 

' DE  LA  FIGURE. 

» 

A Marque  le  CoronaL 
B un  des  pariétaux , 

G un  des  temporaux, 

D roccipital, 

E la  maGhoire  fupericure  V- 
dontks  bs  qui  la  bompo- 
fent  ne  rçaufoient  eftre 
iey  jutlement  démontrez, 
non  plus  que  l’os  yoïde,> 
le  fphetioïde  & Tetmoi- 
de. 

1 La  mâchoire  inferieure 
bordée  ordinairement  de 


TABLE 
feize  dents  aufli-bien  q;ue 
la  fuperieure. 

G les  verftt)r€S  du  col, 

H les  faulTes  colles, 

I lellerniini, 

K le  cartilage  xiphoide,. 

L romoplace,. 

M les  colles  vraycs , 

N une  des  clavicules, 

O les  vertebres du  dos, 

P les  vertebres  des  lombes , 
Qjun  des  os  inomin'éz,' 

R l’humerus , . * 

S le  cubiteux,  on  grand  fau- 
cile, 

T le  radieux  , ou  petit  fo- 
cile , 

,V  le  carpe,  . 

X le  métacarpe;, 


DE  LA  FIGURE. 

Y les  doigts  compofcz  de 
trois  phaiaages  chacun , 
Z le  fémur, 

^ la  rotule , ou  pôle  te  du  ge- 
noüil, 

s«s  le  tibia , ou  grand  focile, 

1 le  péroné,  ou  petit  focile, 

2 l’artragal, 

3 le  calcanéum, 

4 le  bateau, ou  naviculaire, 
j le  quarré, 

6 le  metatariè, 

7 les  doigts  du  pied, 

8 la  partie  inferieure  de  l’os 

facrum , 

s«  le  coceix,  ou  croupion. 


A monsieur 

A B E I L L E, 

SUR 

SON  HISTOIRE 

DES  OS. 

Joindre , comme  tu  fais,  l’utile  à l’a- 
greable  » ' 

Parler  fi-bien  des  Os  en  langage  des 
Dieux, 

ABEILLE  , c’eff  vouloir  te  rendre  ini- 
mitable r 

Et  l’on  ne  peut  rien  voir  de  plus  ingé- 
nieux.- 

ParL.TASsiN. 


Nouvelle 


NOUVELLE  HISTOIRE 

DES  OS, 


I SELON 

LES  ANCIENS, 

E T 

LES  MODERNES 
Enrichie  de  Vers. 

mviSE'E  EN  DEVX  PARTIES 

■ --  

! PREMIERE  PARTIE. 

Chapitre  I. 

L y a deux  fortes  rai- 
ions  qui  nous  obli- 
gent à commencer 
d’apprendre  l’Anatomie  par 
les  Os. 


A 


t Mifioire 

La  première  eft  la  com- 
modité que  nous  avons  de 
les  trouver  tous  feparez , def. 
feichez  , & r^gez  enfuite 
dans  le  même  ordre  qu’ils 
font  dans  le  Corps  humain^ 
La  féconde  eft  futilité  que 
nous  en  tirons  ^ n’eftant  pas 
pofïîble  de  raifonner  jufte 
des  Cartilages  , des  Nerfs  , 
des  Arteres,  des  Veines  , & 
même  de  l’origine  & infer- 
tion  des  Mulcles  & des  Li- 
gamens,  fans  la  connoifTance 
des  Os , ou  s apuyent  toutes 
ces  differentes  parties. 

La  plûpart  des  jeunes  Etu- 
dians  s’attachent  d’abord  à 
la  définition  du  Squelet,àfa 
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divifion,  au  nom  particulier 
de  chaque  Os  , & à leur  nom- 
bre : ce  font  les  endroits  qui 
leur  plaifent  le  plus  , parce 
quils  leur  couftent  le  moins. 
Et  quand  l’elprit  le  plus 
borné  en  a une  fois  charge 
la  mémoire,  rien  ne  luy  pa- 
roît  difficile,  & il  fe  croit  déjà 
demy  Sçavant. 

Souvent  un  Serviteur  d'intelligence 
^paifle  , ‘ 

Fier  d’avoir  en  ilx  mois  appris  le  nom 
des  Os, 

S’applaudit  en  fecret  du  fruit  de  fes  tra- 
vaux , 

Qui  le  flatte  par  tout,  & l’occupe  fans 
ceffe. 

Vainquear  de  ces  grands  mots,  qu’if  a 
tant  combattus , 

Il  veut  par  une  longue  étude 
i I>c  là  Profçffion  contraftei:  l’habitude,* 

A i| 


4 Mifioire 

Et  changer  fcs  dcfFauts  en  autant  de 
vertus. 

Il  fc  faicun  plaifîr  de  Te  dire;  Couragcj 
N’imîtons  point  ces  Faineans, 

Qui  dâs  l’oifîv'eté  pafset  leurs  jeunes  anS; 

Et  donnant  dans  le  Mariage, 

Se  trouvent  bien  fouvent  au  plus  beau 
de  leur  âge , 

Accablez  de  chagrin  , de  milcre  ,& 
d’enfanS. 

Tour  icfolu,  toutpreft  à faire  des  nacr- 
veilles, 

U croit  gourer  en  paix  dans  toutes  les 
laifons 

Les  fruits  de  fes  heureufes  veilles. 
Dont  il  fe  promet  des  moiflbnsi 

Et  dans  ce  vain  efpoir  jdqnt  foy-mêrac 
il  fe  berce. 

Il  faut,  dit-il , avant  de  rompre  tout 
commerce , 

Accorder  quelques  jours  encore  à mes 
plaifiisj 

Après  on  me  verra,  dans  l'ardeur  qui 
me  preffe, 

Senflble  a mon  devoir  , & fourd  k la 
parefle. 

Faire  des  bons  Auteurs  l’objet  de  mes 
delîrs. 


i 
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Cependant  l’Hy  ver  vient  s'emparer  de 
la  terre  , 

Et  nous. rend  les  jours  fi  petits» 
Qu’à  peine  le  jSoleil  fort  du  fein  dc 
Thetis  , 

Qu’il  fuit  comme  l’éclair  pourfoivy  du 
Tonnerre  • 

ta  F*4vorite  de  l’Amour» 

Pour  prendre  la  place  du  jour* 
Devclope  feslbtnbres  voiles; 

Et  cachât  à nos  yeux  laLune&lesEtbileè 
Veut  régner  long- temps  à fon  tour. 
Mon  pauvre  Serviteur  que  le  rh'cûme 
menace» 

Avec  les  plus  beaux  jours  fent  partir  dj: 
ïbn  cœur 

Cette  forte  & première  ardeur, 
Dont  le  feul  fouvenir  le  choque  ôi  l'cm» 
barallt. 

Alors  il  fc  confulte, &fe  dit  fatis  railbn» 
Au  moment  que  l’hy  ver  nous  glacé 
L’étude  n’eft  plus  de  faifon. 

Il  fcmblc  malgré  luy  la  différer  encort 
Jufq  u'aux  jcïurs  heureux  que  l’Aurore 
Fait  naîtti.  en  foule  par  fes  pleurs 
Sous  les  pas  de  l’aimable  Flore , 

To  U ce  qu  un  rude  hyver  cache  à nus 
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Mais  fuivant  le  courant  ou  fon  pan^ 
chant  l’entraîne , 

Mon  Sot  fc  négligé  fi  bien 
Qu’il  diffère  toujours  de  femaine  en  fo- 
tnaine. 

Et  ne  fçaic  enfin  jamais  rien. 

pour  avoir  une  parfaite 
connoiflancc  des  Os,  il  faut 
ïndifpenfablement  fçavoir 
deux  chofes  ; 

La  première  confîfte  à bien 
Connoiftre  tout  ce  qui  leur 
eit  commun. 

La  féconde  dépend  de  F é- 
xamen  régulier  des  partico-, 
iaritez  qui  (c  trouvent  à cha- 
cun deux,  ; 


Tisi  Os. 


Chapitre  II.  ? 

Des  chojes  communes  à tous 
les  Os, 

IL  y a fcpc  chofes  qui  (ont 
Communes  à tous  Ws 
Leur  définition , leurs  eau- 
fès  , leurs  différences  y icurs 
bonnes  ou  mauvaifes  di'ipo- 
fitioils  , leur  némbrê  ^ î^rs 
parties , & leur  conjoni^ion; 

Entre  toutes  les  deffini- 
tions  qu'on  à données  desOs^ 
il  n’en  elt  pas  de  tnfeux  fie- 
çûë  dans  l’Ecole  que  celle  de 
du  La  U rens.  t 

Ce  gi  ajnd  homme  : les  î^£1 
finit  des  * parties  thinikites 


%'  Hifioire 

Jes  plus  froides  & les  plus  fci- 
ches  de  rAnim-il , cngendre'z 
par  la  faculté  formatrice  , à 
1 occafîon  d’une  grande  cha- 
leur des  parties  de  la  femencc 
les  plus  crafles  & les  plus  ter- 
rellres , pour  fervir  de  fondc- 
mencà  tout  le  Corps, & luy 
donner  la  reélitude  & la  fi- 
gurc. 

Cettç  defEniiion  femblc 
n’avoir  pas  toutes  les  quali- 
tez  que  demande  une  defK- 
nition  véritablement  effen- 
tiellevqui  doit  eftre  courte, 
au  fentimcnt  de  tout  ce  qu’il 

Lad’Auteurs.  Maisaufli  dans 
quantité  de  mots  qu  elle 
«uncienc  , elle  renfeimc  lejs 
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principales  caufesdesOs, 
c eft  à dire , celles  qui  entrent 
à leur  génération  , comme 
nous  verrons  apres  les  avoir 
expliquées  à la  maniéré  de 
ceux  qui  font  de  cette  opi- 
nion. 

Dans  les  caufes  des  Os , où  mon  Sot 
s’embaraffe  , 

Il  veille,  il  mord  fes  doigts,  & malgré 
fts  talcns. 

Sa  mémoire  marche  à pas  lehis 
Er  la  patience  fe  laflè; 

Mais  (ans  fc  dégoûter  en  ignorant  d’eC* 
prit. 

Il  fuiptnd  pour  un  temps  l’étude  j 
Il  fe  donne  camppç,  il  boit,  il  chante» 
il  rit , 
Attendant  que  rinquictude  ‘ û 
Le  ramène  à (a  foUtude 
Se  chagriner  encore  apres  Ton  nianu>< 
lent* 


lO 
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* Chapitre  IH. 

Des  cdujes  des  Os. 

LEs  Anciens  ont  etabîy 
quatre  eaufès  necefTaires 
à la  génération  des  Os,  qu’ils 
ont  nommées  , materielle , 
formelle,  efficiente , & finale. 

, La  caufe  materielle  n eft 
qu’un  amas  confus  qui  reçoit 
fa  perfedion  des  autres  eau- 
fes  ; Elle  eft  de  deux  fortes. 

La  première  les  engendre-, 
& la  fécondé  proportionnée 
à leur  froide  température , à 
toutes  les  quaîicez  neceffai- 
res  pour  les  nourrir.. 

Celle  qui  les  engendre , 
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cfî:  la  partie  de  kfemencela 
plus  cralTe  & la  plus  terre- 
llre. 

Celle  qui  les  nourrit  n*a  pas 
cfté  aflez  heureufe  poureftrè 
connue  des  Anciens  , dont 
les  lentimens  ont  cité  fore 
partagez  à ion  occaiîon.  Les 
uns  ont  prétendu  que  ce  fuft 
la  moelle  ; fondez  fur  ce 
qu’en  a dit  Hipocrate  : Les 
autres  au iïî  peu  connoifleurs 
que  les  premiers , ont  fou- 
tenu  que  c’eftoit  le  fàrig  le 
plus  grolïier  : & quelques  au- 
tres charitables  & débon- 
naires,ont  cru  les  mettre  d’a- 
cord  ,en  difant,  que  cefang 
groflier , qu’ils  ont  appellé 
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matière  e'Ioignée,  & la  moel- 
le , matière  prochaine  , les 
nourrifTüient  cgalament. 

Le‘s  Anatomiftes  de  nôtre 
tems  véritablement  éclairez 
dans  les  endroits  les  plus  ca- 
chez de  la  Nature  , n’ont 
point  ces  foibles  complai- 
ranecs  : ils  ■ fe  feroient  ians 
doute  un  crime  de  douter, 
que  le  (ang  feul  toujt  à-fait 
perfectionné  ne  fuft  la  véri- 
table & Tu  niqire  nourriture 
des  Os  J comme  il  l’eft  du  re- 
lie des  parties,  ayant  remar- 
qué des  Arteres  & des  V’ eines 
qui  les  traverfent  -,  & ne  don- 
nent pour  tout  uiage  à la 
moelle  , & au  fuc  moelleux, 

que 
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que  celuy  de  faciliter  la  cir- 
culation qui  fe  fait  à l’occa- 
fion  de  ces  vaiffeauy. 

Leur  forme  efl:  de  deux 
fortes  5 eflencielle  ôc  acci- 
dentelle. L’eirencielle,au  fen- 
timent  d’Ariftote  ^ eft  famé, 
raifonable  : mais  Mefïîeurs 
les  Médecins  n’en  veulent 
point  reconnoître  d’autre 
que  leur  température  , c’eft- 
à-dire  , l’affemblage  de  leurs 
principales  quali tez,  comme 
leur  froideur , leur  fechereffe, 
leur  dureté  J leur  pefânteur, 
leur  folidité  , & leur  blan- 
cheur. 

Leur  forme  accidentelle  fe 
prend  de  leurs  differentes  fi - 

B 
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gures  , en  ce  qu’il  en  eft  de 
droits , de  courbes , de  quar- 
rez , & de  triangulaires. 

Il  en  eft  d’autres , dont  la 
figure  eft  fi  irregulierCj  qu’on 
ne  fçauroit  leur  en  donner 
une  au  jufte. 

Leur  caufe  efficiente  eft  la 


même  que  celle  des  autres 
parties  , & n’eft  autre  çhofè 
que  la  chaleur  naturelle , ou 
le  mouvement  des  efprits  qui 
refident  dans  le  Sang  &:  dans 
le  germe  , ôc  qui  en  agitent 
les  parties  les  plus  groffieres 
dont  ils  font  compofez. 

Par  lèur  caulè  finale,  on 
entend  leurs  u (âges , dont  les 
uns  font  communs  généra- 
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kment  à tous , les  autres  font 
particuliers  à certains  Os  feu- 
lement. 

Leurs  ulages  communs 
font  deux  j le  premier  eft  de 
donner  la  fermeté  & la  fi- 
gure droite  à tout  le  Corps  : 
Le  fécond  ell:  de  donner  ori- 
gine  infertion  aux  Mufcles 
èc  aux  Ligamens  , pour  les 
differents  mouvements  des 
membres. 

Leur  ufàge  particulier  eft 
celuy  qui  convient  à quel- 
ques Os  feulement 3 comme 
ceux  de  la  tête , qui  ne  font 
propres  qu  a elle  feule: &:ainfi 
du  relie. 

Voila  les  quatre  caufes  dont 

Bij 
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les  Anciens  nous  ont  bercé 
jufqu  aujourdliuy , qui  n ont 
pour  fondement,  que  la  feule 
raifon,  & dont  le jufte alTem* 
blage  qu’en  a fait  du  Lau- 
rans  compofe  la  deffinitioii 
la  mieux  reçue  dans  l EcoIe^ 
que  je  vais  expliquer  en  fa- 
veur de  ceux  qui  ne  veulent 
rien  ignorer  de  cette  Hi- 
lloire  , & que  bien  des  gens 
négligent  dans  en  fçavoir  la 
confequence. 

Il  cft  desfcrviteurs  hardis  & fai ncans. 


bien  Ibuvem  par  indigence 
Font  trois  fois  le  tour  de  la  France, 

Et  n’en  font  ja.n:iais  plus  ny  riches  ny 
fçavans  ; 

A la  fin  chargéz  d’ans  , & pleins  d’in- 
quietude 

De  n’avoir  pas  donné  quelque  temps  à 
l’étude  : 
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Ils  cachent  de  dépit  leur  honte  dans 
un  frocq: 

Mais  helas  n’en  pouvant  contraétcr 
l’hahitude. 

En  jeunes  étoutdis  ils  le  pendent  au 
crocq , 

'Et  ne  vont  point  au  Ciel  par  un  chemin 
fi  rude. 

Quand  du  Laurans  dit  que 
les  Os  font  des  parties  fimi- 
lâires  j froides  & feiches , 
n’explique-t’iî  pas  leur  forme 
elTencielle,  qui,  félon  les  Mé- 
decins, neft  autre  chofe  que 
leur  température  ou  alTem. 
blage  de  leurs  principales 
qualitez. 

Quand  il  dit  , engendrez 
par  la  faculté  formatrice , au 
moyen  d’une  grande  cha- 
leur,ne  marque-t’il  pas  leur 
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caufc  efficience,  c’eft-à-dire, 
la  chaleur  naturelle,  qui  met- 
tant les  cfprits  en  mouve- 
ment, forme  un  jufte  arran- 
gement , non  feulement  des 
parties  les  plus  groffieres 
dont  les  Os  font  compofcz, 
mais  encore  de  toutes  celles 
qui  portent  le  nom  de  fper- 
niatiques. 

Il  fait  connoître  aflez  leur 
caufe  materielle,  quand  il  dit 
qu’ils  font  engendrez  de  la 
fcracnce  la  plus  crafle  & la 
plus  terreftre. 

Il  explique  enfuite  leur 
caufe  finale  , lors  qu’il  dit , 
qu’ils  font  les  fondemens  de 
tout  le  Corps  , puifque  ce 
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n eft  qu  a leur  occafion  que 
l’Homme  feul  a cû  la  figure 
droite  en  parcage  , qui  jointe 
à la  raifon  , le  fait  dÜFerer 
des  autres  animaux. 

Comment  prétendez-vous,  nature. 
Que  l’Homme  à tous  momensfujet  à 
tant  de  maux, 

Soit  la  plus  noble  créature  , 

Et  qu’il  djfFerc  feul  des  autres  Animaux, 
Par  la  jufte  raifon  , & la  droite  figure. 
Car  entre  nous  fans  paflîon. 

Dites-  moy  , s’il  vous  plaît  , combien 
voyons- nous  d’hommes 
Dans  cet  heureux  Siecle  où  nous 
fomracs , 

Qui  n’ont  point  de  figure  , & qui  font 
fans  raifon  i 

Ce  font  des  mafles  imparfaites , 
C^u^on  ne  peut  mettre  au  rang  des 
hommes  ny  des  bêtes. 

Et  qui  mal  à propos  portent  un  fi  beau 
nom. 

Voila  de  la  maniéré  donc 
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les  anciens  Anatomifles  ont 
conceû  la  génération  des  Os: 
mais  les  Modernes  plus  éclai- 
rez, prétendent  qu’elle  fe  fait 
peu  après  la  conception, de 
même  que  celle  des  autres 
parties^  & qu’il  le  trouve  dans 
ce  qui  doit  former  le  corps 
des  Os  des  pointes  d’offifi- 
cations , d’où  partent  quan- 
tité de  Filamens,  de  même 
que  les  rayons  partent  du  So- 
leil J & s’étendant  jufqu’aux 
extremitez,  ilss’offifient  peu 
à peu  , à mefure  que  l’Ani- 
mal croît  par  la  fuite  du  tems, 

Oüy  le  tems  fait  tout  ce  qu’oii  ditj 
Le  plus  fpüvent  d’une-  Lucrèce 
lien  fait  une  pechcrefles  ' 
Qj^nd  il  l’a  mife  au  point  que  nature 
pâtit. 
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L’avide  veut  qu’on  la  contente  j 
Mais  le  temps  maître  de  fon  Ibrr, 
Effaçant  fes  attraits  la  change  en  peni- 
tente. 

Et  la  fait  réfléchir  aux  momens  de  la 
mort. 


Chapitre  IV. 

De  U dijference  des  Os. 

IA  différence  des  Os  fe 
éprend  ordinairement  de 
la  température  de  ce  c|ui  la 
fuit, qui  font  les  qualitéz  fé- 
condes & des  accidens. 

Celle  qui  fe  prend  de  la 
température,  eft  que  les  Os, 
que  nous  avons  definy  des 
parties  froides , ne  le  font  pas 
tous  au  même  degré  : ceux  à 
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qui  la  chaleur  a épuifé  le  plus 
d humidité  , font  devenus 
plus  fecs , & par  confequenc 
plus  froids. 

La  différence  qui  fe  tire 
de  ce  qui  fuit  la  température, 
ou  quaütéz-  fécondés , eff  , 
qu’il  en  eft  de  plus  rares  , de 
plus  épais,  & de  plus  fpon- 
gieux  les  uns  que  les  autres. 
La  différence  qui  fe  tire  des 
accidens  5 fe  prend  de  neuf 
ehofes. 

Premièrement  de  la  gran- 
deur , car  il  en  eft  de  bien 
grands , de  médiocres,  & de 
fort  petits. 

Secondement  de  la  fîtua- 
tion,dont  les  uns  font  ffipe- 
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rieurs,  & les  autres  inférieurs^ 
les  uns  font  devant , les  au-*, 
très  au  côté , & ainfi  du  refte. 

Troifîémement , de  la  ca- 
vité, dont  les  uns  en  ont  de 
tres-grandes,  comme  le  Fé- 
mur J les  autres  font  feule- 
ment poreux, comme  le  corps 
des  vertebres. 

Quatrièmement  , de  la 
conjondfion  , parce  que  les 
uns  font  joints  par  articula- 
tion , les  autres  par  fim|)hifè* 
Cinquièmement  de  la  fi- 
gure, en  ce  que  les  uns  font 
droits  , les  autres  courbes, 
les  uns  font  quarréz , les  au- 
tres triangulaires  -,  les  uns 
reflemblent  à des  inftrumens 
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mechatiiques , & les  autres 
font  d’une  figure  difficile  à 
déterminer. 

Sixièmement , de  la  poli- 
tefle  & inégalité  j car  il  en 
cft  d’extrêmement  polis  à 
leur  furface  extérieure  ; il  en 
eft  àufli  d’autres  fort  rabo- 
teux & inégaux. 

Septiém(fment , du  mou- 
vement J puifque  les  uns  en 
ont , comme  ceux  qui  (ont 
articuléz  par  diartrofe  : les 
autres  n’en  ont  point, com- 
me ceux  qui  le  font  par  finar- 
trofe. 

Huitièmement , du  fen ri- 
ment , en  ce  que  les  uns  en 
ont , comme  les  Dents;  s’il 

eft 
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cftvray  qu’elles  en  foicnt  ca- 
pables jles’aiures  en  font  pri- 
vez, comme  le  refte  des  Os. 

Neufîémement , de  Torde 
de  leur  génération  , en  ce 
que  les  uns  font  tout- a-  fait 
parfaits  de  la  première  con- 
formation , comme  les  trots 
petits  Os  qui  (e  trouvent 
clans  la  conque  de  TOreille, 
à la  différence  des  autres  qui 
ne  fe  perfedionnent  qu’à  la 
longueur  du  temps. 


c 
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Des  marques  de  la  bonne 
mauvaife  dif^oftûon. 

La  naturelle  difpolîcion 
des  Os  confîile  en  plu- 
fîcurs  chofes. 

Premièrement,  ils  doivent 
eftre  durs,  fermes  & folides* 
parce  que  c'eft  fur  eux  que 
s’appuyent  toutes  les  autres 
parties. 

Secondement,  ils  doivent 
eftre  polis  & unis  , pour  eftre 
plus  régulièrement  figurez, 
Troifiémement  , ils  doi- 
vent eftre  oneftueux  extérieu- 
rement pour  la  facilite  des 
mouvemens. 
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Quatrièmement  , ils  ne* 
doivent  point  cftre  fènfibles 
aux  douleurs  afin  que  Thom- 
me  ne  fouffre  point  dans  fes 
travaux  ordinaires. 

Cinquièmement , iis  doi- 
vent eftre  blancs  comme  les 
parties  (permatiques  dont  ils 
font  du  nombre. 

Sixièmement , ils  doivent 
tirer  un  peu  fur  le  rouge  , à 
railbn  qu*ils  fe  nourrilTent 
du  (àng  aulïi  bien  que  les  au- 
tres parties. 

Septièmement,  ils  doivent 
eftre  enveloppez  de  leur  pe- 
riofte , pour  eftre  plus  à cou- 
vert des  injures  externes. 
Enfin  j ils  doivent  eftre 

Ci} 
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cartilagineux  à chacune  de 
leurs  excremitez  , pour  ren- 
dre les  articulations  plus  fou- 
pies  y plus  faciles , & pour 
empêcher  mêmes  qu’ils  ne 
s’ulencen  fe  froilTam  les  uns 
contre  les  autres, 

Tous  les  Os  o^ù  ces  qualf 
tez  ne  fe  rencontrent  point, 
fouffrent  ablolumenc  quel- 
que indifpofition*  car  s’il  en 
eft  quelqu’un  d*entre  eux 
qui  foit  aride  ou  fèc  , il  cft 
fans  doute  intemperêj  s’il  clt 
trop  blanc  y il  manque  de 
chaleur  j s’il  eft  trop  rouge  , 
il  eft  enflamme'  , s’il  eft  trop 
noir , il  eft  carié  -,  enfin  s’il 
cft  fenfible,  il  cache  quelque 
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vice  en  fon  periofte  ou  dans 
fa,  propre  fubflance. 

Ces  modèles  de  tant  de  charmes , 
Sujets  à certain  mal  dans  leurs  corps 
a^taché^ 

Dont  l’origine  eft  le  péché. 
Donnent  à bien  des  gens  de  mortelles 
allarmes  ; 

Et  fou  vent  par  un  fort  fatal. 

Tel  qui  paioîc  prudent  &c  fage , 
Fort  juftement  -payé  de  fonplailîr  bru- 
tal , 

Pour  avoir  trop  aimé  les  femmes  de 
louage , 

Eprouve  fu  plus  beau  de  fon  âge 
Les  fureurs  de  ce  vilain  mal. 
Mariez-vous  plutôt , faites  trêve  à vos 
crimes, 

L’Hymen  a des  charmes  fort  doux  5 
îl  réglé  les  plailîrs  & les  rend  légitimes 
Tant  à l’Epoufc  qu’à  l’Epoux. 


C iij 
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Chapitre  VL 
Le  nombre  des  Os. 

POur  fçavoir  au  jufte  le 
nombre  des  Os  , il  faut 
connoître  auparavant  le 
Squelet  par  Ibn  étymologie, 
par  fa  déiînition  & par  fa 
divifion. 

Le  nom  de  Squelet  vient 
dü  verbe  Gvçc/ceïto  , qui  fi- 
gnifîe , 

Ainfî  nous  pouvons  dé- 
finir le  Squelet , tous  les  Os 
feparez  , delTechez  , & ran- 
gez en  fuite  dans  le  même 
ordre  qu’ils  font  dans  le 
Corps  humain  , dont  nous 
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xïons  fèrvons  encore  aujour- 
d’huy  pour  les  examiner  cka- 
€un  en  particulier , ù l’imita* 
tion  des  Grecs. 

On  divife  ordinairemenÊ 
k St^uelet  à la  Tefte  ^ au 
Tronc , & aux  Extrcmitez^. 

La  tefte  eft  la  partie  la  plus 
elevée  du  corps:  on  la  divifè 
en  crâne  & en  face.  Le  crâ- 
ne eft  un  aftemblage  dekuit 
G s , don  t les  uns  font  pro- 
pres les  autres  communs. 

Les  propres,  ainfi  appeliez, 
parce  qu  ils  ne  fervent  qua 
former  le  crâne,  font  ftx  -,  le 
coronal',  l’occipital , les  deux 
pariétaux  les  deux  tem- 
poraux, qui  enferment  dans 
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leur  conque  trois  petits  Os, 
que  la  Nature  a dcftinéz  à 
l’organe  de  loUîe  , appeliez 
Eftrieu , Enclume  , & Mar- 
, tcau  , par  la  reflembancc 
qu’ils  ont  avec  ces  fortes 
d’inllrumcns. 

Les  communs  font  deux, 
ainfî  appeliez , parce  qu’ils 
fervent  à la  ftrudure  du  cra- 
ne  & à celle  de  la  face , nom- 
mez Sphénoïde  & Etmoïde. 

La  face  fe  divife  en  mâ- 
choire fiiperieure  & inferieu- 
re. La  fuperieure  eft  compo- 
fee  d’onze  Os  : le  premier 
eft  l’os  de  la  pomete  , le  fé- 
cond eft  l’onguis , le  troifié* 
me  eft  l’os  du  nez  , le  qua- 
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rriéme  eftTos  delà  mâchoi- 
re , le  cinquième  efl:  l!os  du 
fond  du  palais;  on  en  compte 
autant  de  l’autre  côté  qui 
font  le  nombre  de  dix  - hon- 
zième  eft  imper, il  fait  lafe- 
paration  des  deux  narines, 
& s’appelle  Vomer* 

La  mâchoire  inferieure  efl 
compofée  de  deux  os  aux  en- 
fans  nouveaux  nez,  qui  font 
joints  par  fîmphilè  fîneon- 
drofialc  , c’eft-à-dire  union 
avec  cartillage. 

llfe  trouve  ordinairement 
feire  dents  à chaque  mâ- 
choire , quatre  inciuves  par 
devant,  deux  canines  , une 
de  chaque  côté,  Ôc  dix  mo- 
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laires , cinq  de  chaque  côté. 

Enfin  c’efi  de  ces  Os  dont  le  jufie  af- 
femblage 

Fait  l’agrément  des  yeux  & des  traits 
du  vifagei 

C’eft  par  eux  qu’autrefois  Uranie  à fou 
tour 

S’attira  jufietnent  tous  les  cœurs  de  la 
Cour. 


On  voit  un  Os  à la  racine 
de  la  langue , qu’on  nomme 


Le  Tronc  comprend  l’E- 
pine , l’Os  fâcrum  , les  Os 
inominéz,  les  Coftes , le  Ster- 
num , les  Clavicules , ôc  les 
Omoplates. 

L’Epine  eft  cette  rangée 
d’Os  qui  commence  à la  tête 
& finit  à ro^s  jfâcrum. 
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Elle  cft  compofée  de  vingt- 
quatre  pièces , qu  on  nomme 
Vertébrés.  Elle  (è  divife  en 
trois  parties, au  col, au  dos, 
& aux  lombes. 

Lecolcftcompofë  deslept 
fuperieures , le  dos  de  douze 
enfuite  &les  lombes  des  cinq 
inferienres. 

L*Os  facrum  eft  un  grand 
Os  à peu  prés  triangulaire, 
qui  foûtient  l’Epine. 

Les  os  inominez  font  deux, 
qui  joints  à l’os  facrum  for<^ 
ment  une  cavité  , qu’on  ap- 
pelle baflîn , capable  de  con- 
tenir la  vefïie  & la  matrice 
.aux  femmes. 

O n les  divife  en  trois  par- 
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ties  , dont  l’une  eft  appelles 
Ilium  , l’autre  Ifquium  , & 
l’autre  pubis. 

Les  Codes  forment  la  plus 
grande  partie  de  la  poitrine, 
elles  font  douze  de  chaque 

A / 

cote. 

On  les  divife  en  vraies  ôc 
en  faufTes. 

Les  vraies  font  les  lept  fu-' 
perieures , qui  s’unillent  par 
fîneondrofe  au  fternum. 

Les  fauffes  font  les  cinq 
inferieures,  qui  s’unid'entde 
la  même  maniéré  à une  mar- 


ge cartilagineufe  qui  naît  du 
Sternum. 

Le  Sternum  eftun  grand 
P s qui  ferme  la  poitrine  en 

devant. 
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«Jevanc.  Il  cft  ordinairement 
compofc  de  trois  pièces  join- 
tes par  fîneondrofè. 

Les  Clavicules  font  deux 
Os  inégaux  qui  ferment  la 
poitrine  en  devant  vers  fa 
partie  fuperieure. 

Les  Omoplates  font  deux 
Os  afféz  larges  fituéz  à la  par- 
tie pofterieure  ôc  fuperieure 
I de  la  poitrine. 

Les  extremitéz  font  les 
avancemens  du  Tronc;  On 
les  divife  en  fuperieures  & 
inferieures  ; les  foperieures 
font  la  grande  main  de  cha- 
que cbté'yôc  les  inferieures  , 
le  grand  pied. 

^ ■ grande  main  fe  divife. 


D 
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au  bras  , à l’avant-bras  & à 

rextrême  main. 

Le  bras  n’cft  fait  que  d’un 
Os  , qu’on  nomme  hume- 
reux. 

L’avantbras  de  deux  , du 
cubiteux,  & du  radieux,  au- 
trement grand  & petit  fau. 
cille. 

L’extrême  main  fe  divifc 
en  trois  parties , au  carpe , au 
métacarpe  ,&  auj;  doigts. 

Le  carpe  eft  compofc  de 
huit  os  qui  n’ont  point  de 
nom  particuliers. 

Le  métacarpe  de  quatre^ 
qui  n’ont  point  de  nom  auffi. 
Et  les  doigts  , de  trois  cha- 
cun , qu’on  appelle  Phalan- 
ges. 
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Le  grand  pied  comprend 
la  cuilîc  , la  jambe , & lex- 
trême  pied. 

La  cuifle  n’ell:  faite  que 
d’un  os  qu’on  appelle  fémur. 

La  jambe , de  deux , qu’on 
nomme  tibia  , & peronné, 
autrement  grand  & petit  fau- 
cille. 

Entre  l’os  de  la  cuifle  te 
ceux  de  lâjambe  à leur  par- 
tie anterieure  , on  void  un 
os  rond, qu’on  appelle  rotule, 
pu  palette  du  genoüil. 

L’extrême  pied  fe  divife  en 
trois  parties , au  tarfe,  au  me- 
tatarfe  , & aux  doigts. 

*■  Le  tarie  cft  compole  de 
fept  os , le  premier  eft  l’af: 
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tragal , le  fécond  eft  le  cal- 
canéum , le  croifie'me  elt  le 
bateau  ou  naviculaire , le 
quatrième  eft  le  quarrè;  les 
autres  trois  n’ont  point  de 
nom  particulier  , fi  ce  n’eft: 
à caule  de  leur  figure,  qu’on 
les  nomme  coings. 

Le  raetatarfe  eft  compofè 
de  cinq  os  difpofez  à une 
range'e  , qui  n’ont  point  de 
nom  particulier. 

Les  doigts  font  compofèz 
de  qüatorze , qu’on  nomme 
phalanges , deux  dèulemént 
au  gros  doigt  du  pied,  & trois 
à chacun  des  autres  , dilpo- 
fez  de  même  que  celles  des 
doigts  de  la  main. 
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Ofl  void;  encore  aux  arti- 
culations de  toutes  les  pha- 
langes de  petits  os , qu’on 
nomme  fefamoïdes  à cauiê 
de  leur  figure. 

Voila  les  nom  de  tous  les 
Os  que  nous  avons  deffinis 
avec  du  Laurans  des  parties 
fimilaires , parce  qu’ils  font 
faits  d’une  matière  toute 
femblablc  , c’efi-à-dire  , de 
plufieurs  petites  particules 
qui  ont  un  même  nom  & 
une  même  deffinition  avec 
le  tout , & dont  le  nombre 
le  plus,  jufte  eft  de  deux  cent 
quarante-fept  , comme  on 
pourra  voir  dans  la  figure  au 
commencement  du  Livre  , 
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expliquée  par  une  Table 
qu’on  trouvera  enfuitc. 

Tous  CCS  Os  fabriquéz  d’ûnc  mcnie 
ftiatiere , 

A qui  la  Nature  a donné 
Une  figure  rcgalierc. 

Forment  toûjours  un  corps  bien  pris 
& bien  tourné. 

Mais  auffi-tôt  que  la  Nature 
Les  négligé  aux  premiers  momens 
11  n en  provient  alors  qu’une  laide  là~ 

guïc , 

Qui  fait  rire  le  monde  , & pleurer  les 
parens: 

LaPnrigie  autrefois  vitainfifbn  Elbpc 
Si  fort  chcry  de  Calbope  , 

Qifon  le  revere  encore  dans  le  monde 
aujourd’hny. 

Et  par  une  meme  occurrence 
llcft  beaucoup  d’hommes  en  France" 
Pleins  d’efprit  & bolTus  du  moins  au- 
tant que  luy. 
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Ch  A P I T R E VII. 

D«  parties  des  Os, 

QUoy  que  les  Os  fbijsnt 
des  parties  finiilaires , 
ils  lonc  aulïi  organiques, 
puifque  l’organe  ne  dépend 
que  de  la  figure  & de  Tufagé 
qui  fe  trouvent  chez  eux, 
comme  au  refie  des  parties. 

Cette  Figure  fiippofe  qua- 
tre differentes  parties  aux  os, 
qu’on  nomme  principale  , 
éminente,  ajoûtée  Renfon- 
cée. 

La  principale  , que  les 
Grecs  ont  appellée  diaphifis. 


44  Hifioire 

eft  celle  qui  tient  ordinaire- 
ment  le  milieu  ; elle  eft  la 
plus  grande  de  toutes , la  pre- 
mière engendrée  : c’eft  chez 
elle  que  fe  trouvent  les  points 
d‘offification  , & c’eft  elle 
enfin  que  nous  appelions  ab- 
folument  os. 

L’éminente  eft  celle  qui 
s éleve  par  deftiis  la  furface 
extérieure  de  l’os  principal  ^ 
que  les  Grecs  ont  appelléz 
apophife. 

L’ajoutée  eft  celle  que  les 
mêmes  Grecs  ont  appdlé  é- 
pipliifej  & n’eft  autre  chofè 
qu  un  os  anté  fur  un  autre 
par  fiiiVphfife  fineondrofiile, 
c ’eft  a-  dire  5 union  avéé  car-* 
tilage. 
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L’enfoncée  , que  nous  ap- 
pelions cavité , ert  nommée 
des  Grecs  , à raifon  de  fà 
grandeur  ou  de  fa  petiteffe, 
tantôt  cotile,  & tantôt  gle- 
né  ou  glenoïde  -,  les  cotiles 
font  larges  ôe  profondes,  en- 
tourées de  bords  cartilagi- 
neux , qu’on  appelle  fourcils; 
les  glenéz  ou  glenoïdes  font 
fuperficielles  & plates. 

Toutes  ces  parties  ont  des 
différences  qui  iè  tirent  de 
leurs  differentes  figures  , à 
l’excepnon  de  la  partie  prin- 
cipale , qu’on  appelle  toû- 
jours  os,  quelque  figure  qu** 
elle  puifTe  avoir.  Mais  les 
apophifes  & les  epiphifes 
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font  ordinairement  de  trois 
fortes  , qu’on  appelle  telle, 
coletjbecq. 

On  appelle  telle  l’apoplailc 
& l’épiphife  , qui  s’élèvent 
en  rond. 

On  les  appelle  col , quand 
d’un  principe  étroit  elles 
montent  en  s’élargilTant. 

On  les  appelle  bccq  au 
Contraire , lorfque  d’un  prin- 
cipe large  elles  finilTent  en 
pointe. 

Les  telles  font  de  deux  for- 
tes grandes  & petites. 

Les  grandes  font  fortes  & 
rondes  lîtuées  fur  un  col  -,  el- 
les Ibnt  appellées  abfolumêt 
telles , comme  celle  du  fe-- 
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murqui  eft  unique  dans  tout 
le  Squelet. 

Les  petites  font  fiiperfi- 
cielles  & plates,  ce  qui  leur 
a fait  donner  le  nom.de  con- 
dilcs  5 comme  celle  de  la  ma^ 
chef re  inferieure , & toutes 
les  autres  qui  fervent  aux 
mouvemens  apparents. 

Le  col  n a point  de  diffé- 
rences, il  eft  feulement  apo- 
phife. 

Le  becq  a plufîcurs  diffé- 
rences , qui  fe  tirent  de  fes 
differentes  figures  donc  il 
porte  le  nom  rauflilapophife 
ou  l’e'piphife  qui  s’élève  en 
pointe  comme  un  ftilet , eft 
appelle  ftiloïde  ; celles  qui 
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font  figurées  en  maniéré  de 
pied  délit  portent  le  nom  de 
clinoïdes  : celles  qui  refifem- 
blent  à un  mamme!on,ront 
nommées  maftoïdes  : celles 
qui  reflcmblcnt  aux  ailes  d u- 
ne  chauve-fouris , font  ribm- 
mées  pterigoïdes  ; celles  qui 
ont  la  figure  dune  dent  font 
nommées  obdentoïdes, 

lien  ell enfin  qui  refséblent 
au  becq  d’un  corbeau , qu’on 
nomme  corracoïdes , & d’au- 
tres qu’on  appelle  criftagalli , 
parce  qu’elles  reffcmblent 
alfez  à la-  crefte  d’un  jeune 
CQcq. 

Les  différences  des  cavitéz 
(è  tirent  de  deux  ebofes , de 
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k grandeur  & de  la  figure. 

Celles  qui  fe  tirent  de  k 
grandeur  eft  qu  il  en  cft  de 
bien  grandes  , de  médio- 
cres & de  fort  petites. 

Celle  qui  fe  tire  de  la  fi- 
guré , eft  que  les  unes  font 
rondes  , & les  autres  ovales; 
les  unes  ont'  afiez  la  figure 
d’une  poulie  , comme  celle 
de  fhumereux. 

Les  autres  font  faites- en 
manière  deefoifiant  cpmme 
celle  de  rolecrane. 

Toutes  ces  parties  ont  de 
dliferents  ufages. 

Lc  diaphifîs  ou  partie  prin- 

ieipale  foutient  l’apophifè, 

irépiphife  , & la  cavité  , qui 

£ 
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fbnc  des  parties  ejtiî  dcpen-1 
dent  abrolumenc  de  luy. 

Les  ufages  de  Tapophife, 
QU  partie.,  e mine» ce  , ibne 
trois. 

Le  premier  eft  d’affermir 
larticulation.  - 

Le  feeçnd  eil  de  donner; 
origine-&  inferffpn  auxfïluC: 
des  H aux  ligamens. 

Le  troiGéme  eft  de  feiivir 


de  défeh/e  aux  grands  vaif- 
feaux; ^ aux  y dèerps;;  ,, . n . 

C *x  des  épipb'irçs  fône 
pîufieurs. 

Premièrement , elles  fer-s 


vent  dp  couvercle  à l’Os  prin- 
çipal:^  par  ainG  elles  s’oppo- 
fenc  a la  fortié  de  la  moelle. 
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Secondement  , el*es  ren- 
denr  les  bouts  des  os  plus 
fongs.  • 

‘ TrbdicmementjC’cftà  leur 
occafion  t|ue  les  niouve- 
mens  (ont  plus  fouples  & plus 
faciles.-  - 

QuatrieH^ement,  elles  em- 
pêchent cjue  les  fradfures  ne 
fe  communiquent' jufqLf aux 
cxtremitéz  des  os  où  elles 
fet'oiént  fùns  doute  tres-dif^ 
fïciles  à guérir. 

Cinquièmement  , elles 
donnent  origine  & infertion 
aux  muicles  & aux  Lisant  en  s. 
Quelques  uns  prétendent 
encore  mal  à propos , qu’el- 
les fervent  d^  pot  pour 
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cuire  l alimem  des  os. 

L’ufagc  des  cavitcz  eft  feu-, 
iement  de  placer  les  têtes 
proportionnées  à leurs  figu- 
res pour  les  difFerentes  ■arti- 
culations , d’où  dépendent 
tous  nos  mouvemens. 

Je  reviens  â mon  Serviteur, 

Qui  ne  comprenant  rien  dans  ces  ter- 
mes bizarres. 

Les  couronne  d’a^rd  du  titre  de  bar- 
bases, 

Et  renonce  à J’ciude  , en 

l’Authcur  5 T 

Luy  qui  n’entend  ny  Grec  , ny  Lati» 
par  malheur, 

Dit  en  luy-mcînc  en  fon. langage» 
Partons , je  fuis  alïcZ  fçaVàhr  ' 

Pour  traiter  methodiquellieDC  ' - 
Uu  païlàn  de  mon  village..  ■ ; 
Il  imite  te  Papillon  , 

Qin  croit  du  fcul  vent  de  fon  aîlc 
Pouvoir  éteindre  une  chande|lc.,  >, 
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PoaT  faire  detçfteï  tau5  ceux  de  la  mai- 
fon.  ' * 

Cer  Elément  qui  rour  cônfüme, 

- Agité  de  ce  foib'lc  vent  » ^ 

Au  lieu  de  s’éteindre  , s’allume; 

Et  nôtre  téméraire  y vole  fi  iouyent ,, 
fans  fçavoir  ce  qu’il  le  trame  * 
Jl  trouve  daus  le  fein  d’une  biûiante 
flâme  : 

• ‘•pe'fà -témérité  lè  jurté  châtiménr,  * 


Chapitre  Vîll. 

De  la  conjonélioh  des  Os. 

POur  avoir  une  entière 
connnôiflànce  de  la  con- 
joni^ïion  dçs’os.,  il  faut  nccef 
faircmenç  fçavoir  trois  cho- 
fes. 

Leurs  articulations,  leurs 
liaifons , & leur  union. 

Üa  appelle  articulation 

£ U) 
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ûcux  os  qui  fe  touchent  paC 
leurs  ex tremicéz. 

On  appelle  liaifbn  la  raa- 
niere  dont  ils  fontictachéz 
le$  uns  aux  autres. 

On  appelle  union  la  façoii 
dont  ils  iont  antez  les  uns 
les  autres. 

Leur  articulation  eft  de 
trois  forces,  runeavcc  mou- 
vcmfint  apparent  , nomme 
diartrolc. 

Lautre  avec  mouvement 
obfcur,  qu'on  appelle  fînar-^ 
trofe. 

Et  la  dernicre  eft  fanfiar- . 
rrof^  , que  Galien  appelle 
neutre. 

La  diartrole  eft  de  trois 


dey  Oy  . S f 

fortes  , qu’on  nomme  enar- 
troii-,  artrodie , & Ginglime. 

L’enartrofe  (e  fait  lors 
qu’unegrande  tête  ett  reçuf 
dans  une  cavité  proportion- 
née à fafigure  comme  celle 
du  fémur  dans  le  cotile  de 
l’ifquion. 

L’artrodie  fc  faitlors  qu’un 
condile  eft  rcceu  dans'  une 
cavité  glenoïde , comme  ce- 
luy  de  la  mâchoire  inferieure 
dans  la  tavité  de  l’ostempo- 
ral. 

Le  Gin  glime  fe  fait  en  deux 
façons,  Lun  quand  un  os  re- 
çoit , & qu’il  eft  receu  par  un 
même  bout , commele  cubi- 
teux  avec  rhumercux  : l’au- 
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tre  fe  fait  quand  un  os  reçoit 
par  une  de  (ès  extremitéz , 
qu’il  cil:  receu  par  l’autre',  ce 
qu’on  peut  voir  dansla  con- 
jondion  des  trois  vercebres, 
dont  celle  du  milieu  .reçoit 
celle  du  dciOiüs , ellant  reccuë 
par  celle  de  de  flous. 

La  finartrofe  ell  aulTi  de 
trois- fortes , qu’en  nomme  , 
future  , armonie  ôe  .gonfble. 
La  lùturc  fe  faitlorfqùe  deux 
os  font  joints  enfèmblc  en 
maniéré  de  deux  feies,  dont 
les  dents  entrent  a côte  jes 
unes  des  autres , comme  les 
os  du  crâne* 

L’barmonic.fc  fait  lorfqne 
deux  psfonc  joints  enfcmblc 
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feulement  par  leur  figure  , 
cVft-à-4ire  , par  une  ligne 
droite, oblique  ou  circulaire, 
comme  les  05  de  la  mâchoire 
fuperieure. 

La  gomphoie  efl:  la  der- 
nière eipecc  de  finartrofe  , 
qui  fe  fait  lorfqu’un  os  entre 
dans  tin  autre  , de  même 
qu’un  clou  cft  planté  dans 
quelque  endroit,  comme  les 
den  ts  dans  les  alvéoles. 

L anfiartrofeefl:  le  dernier 
genre  d’articulation,  que  Ga- 
lien appelle  neutre  , parce 
qu’elle  participe  de  la  diar- 
trofe  & de  la  finartrofe. 

Elle  participe  de  la  diar- 
trofe  , parce  qu’elle  fc  fait 
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par  des  têtes  & des  cavicéz. 

Elle  participe  de  la  finar-î 
jrofè  par  le  doute  de  Ion 
mouvement.  L’articulation 
de  diartrofe  efl:  partout  où  ié 
mouvement  frappe  nos  yeux, 
ç La  finartrore  occupe  toui 
te  la  tête  feulement  fam 
fîartroie:  ne.  fe  trouve  fimple 
qu’au  tarfe  & au  carpe. 

De^'la  Uaijm  des  Os.  : ; , 

..  ■ . ^ î 

;Xa  liaifon  des  os  fc  fait  ou 
lans  moyen:;  ou  avec  moyens 
Celle  qui  (le  fait  fans  moyen 
ne  fe  voit  qLfà  ceux  de  là 
face,  qui  ne  font  joints;  que 
par  leurij  fî.gures  , ce  qui  fc 
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fair  par  la  comprelïîon  des 
parties  voifines  qui  les  main- 
tiennent dans  leur  arrange- 
ment. 

La  liaifon  avec  moyen  le 
fait  de  trois  maniérés,  ou  par 
des  ligamens  qu’on  appelle 
fineurofe  , ou  par  des  carti- 
lages qù’on  appelle  fincon- 
drofe  , ou  par  des  mufcles 
qu’onappelie  fiiTarcofe. 

Ces  trois  fortes  de  liaifons 
fe  trouvent  dans  toutes  les 
diarcrofes  , c’eft-à-dife  , aux 
articulationsalont  le  mouve- 
ment frappe  nos  yeux  ; car?' 
la  fîneurofe  qui  eil  le  liga- 
ment , attache  la  tete  dans  lâ 
cavité. 


So 

La  fîncondrofe , qui  cftic 
cartilage,rendlacavitc  plus 
profonde,  & s’oppofe  à la  (or- 
tie de  la  tête, 

Ec  la  (iflarcofe  qui  eft  le 
mufcle,  fait  enfin  mouvoir 
les  membres. 

De  l’union  des  Os. 

L’union  des  os  que  les 
Grecs  appellent  fimphife , 
n’eft  autre  chofe  qu’un  Os 
anté  fur  un  autre  à l’occafion 
d’un  cartilage  , qui  venant 
à fe  delTercher  à-mefure  que, 
l’animal  croît , s’offifient  fi 
fort  vers  la  fcpticmc  année, 
que  fes  deux  pièces  devien- 
nent 
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ncnt  indivifîblcs , & ne  joüif- 
Çènc  plus  que  dune  vie  com- 
mune , comme  la  mâchoire 
inferieure  , le  fternum  , l’os 
facrum , les  os  inominéz , & 
generalemenc  toutes  les  epi- 
phifes. 


Ch  A P I T R E IX. 

Du  general  de  U Tête . 

La  Tête  eft  la  partie  la 
plus  élevée  du  corps 
ceft  chez  elle  que  famé 
iexerce  lès  fondions  les  plus 
[nobles. 

Que  diray- je  de  vous,  partie  incom= 
{ parable , 


F 
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JRare  & beau  chcfd’œüvrc  descieux.» 
Dont  la.ftruaure  inimitable 
Contient  tout  ce  que  l’homme  a déplus 
précieux.  ^ 

Tout  le  monde  connoit  fans  peine,  . 
Que  vous  eftes  un  Louvre  affez  dcii- 
N.  deux , 

-Qu  l’Ame  régné  en  foüverainc,  , 
Et  dont  la  garde  font  les  yeux. 

Il  faut  conriderer  la 'têt€ 
en  general  & en  particulier. 
En  general , nous  devons  éxa- 
niincr  dix  chofes  en  elle, 
fon  étymologie  , fa  défini- 
tion , fa  fubftancç,  fa  gran. 
dcur,fa  figure,  fa  fituation,, 
fes  ufages , la  conjonction  , 
fa  divifion  , 6c  fa  compofi- 
tion. 

Ee  mot  de  tête  vient  du 
Verbe'  Latin  capere  , qui  fi-| 
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gnifie  contenir  -,  aulïi  cônticat- 
clle  le  cerveau. 

Elle  eft  definie  une  partie 
diffimilaire  & organi-quc. 

Le  verirable  ficgc  de  TA- 
nae  eft  le  domicile  du  cer- 
veau. 

Sa  fiibftancc  eft  olTeufe, 
mince,  forte  ,&  de  pluficus 
pièces.  Elle  eft  ofteufejpoMr 
mettre  le  cerveau  à couvert 
des  bazards.  Elle  eft  mince^ 
pour  eftre  moins  pefàoie  , & 
pour  doiîncr  plus  facilement 
iftuë  aux  vapeurs  fulgineufcsi 
elle  eft  forte  , pour  rçfifter 
à la  violence  des  coups  : elle 
eft  de  pluficurs  pièces , afin 
1 que  s’il  en  eft  quelqu’une 

E ij 
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d’ofFenfe'e  , toutes  les  autres 
ne  foient  point  envelopëes 
dans  le  même  fort. 

Toutes  ces  pièces  font 
faites  de  deux  Tables  fepa- 
rëes  par  une  fobftance  me- 
diilaire, qu'on  appelle  diploë, 
où  leur  nourriture  ell:  con- 
tenue. 

Sa  grandeur  eft  propor- 
tionnée à celle  du  cerveau  ^ 
qu’elle  contient. 

Sa  figure  naturelle  , félon, 
Galien  , doit  eftre  fonder: 
oblongue,  ëlevëe  en  devant 
& en  derrière  , & tant  foit 
peu  aplatie  par  les  côtëz. 

Elle  doit  eftre  ronde , par- 1 
ce  qu’entre  toutes  les  figures  ! 
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il  nen  eft  pas  qui  contienne 
davantage  i ôc  comme  il  dé- 
voie y avoir  une  grande  quan* 
tite  de  moelle , il  faloit  aiilli 
qu’elle  eût  une  figure  capa- 
ble de  la  contenir.  Elle  doit 
eftre  oblongue  , pour  placer 
plus  facilement  le  grand  &c 
le  petit  cerveau. 

Elle  doit  eftre  élevée  en 
devant  , à raifon  des  apophi- 
iès  mamilaires. 

Elle  doit  l’eftre  én  derrière, 
pour  faciliter  le  paftage  de  la 
moelle  de  l’épine. 

Elle  doit  eftre  aplatie  par 
les  cotez  : afin  que  les  re- 
gards ne  foient  point  bornez, 

& qu’on  puilTe  facilement 

r iij 
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les  porter  de  parc  & d'autre. 

Toutes  celles  qui  {ont  au- 
trement figurées  doivent 

O 

ellre  réputées  vicieufès. 

Sa  fituation  .efi:  à la  partie 
la  plus  élevée  du  corps  , à 
caufe  des  yeux , qui  doivent 
prévenir  de  loing  les  dangers 
qui  nous  menacent , aufquels 
on  feroit  ordinairement  ex- 
pofé  {ans  leur  fecours. 

Sa  compofition  efi  avec  la 
première  vertebre  du  col  par 
artrodie. 

Son  ufàge  efi  de  contenir 
le  cerveau  , d’où  dépendent 
les  organes  des  fens  ^ & de 
s’oppoler  à tout  ce  qui  exte- 
rieuremêcpourroitiuy  nuire. 
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Sa  divifion  eft  en  crâne  & en 
face. 

Sa  compoficion  eft  de  plu- 
fieurs  pièces  féparces  pardcs 
futures. 

Je  vay  fans  vous  flater  achever  vôtre 
éloge , • 

Preft  à vous  reprocher  juftetneut  vos 
deffants  ; 

SoufFcéz  que  j’ofe  icy  vous  dire  en  peu 
de  mots  , 

vous  vous  déréglez  fouvent  con^ 
me  une  horloge  ; 

Et  que  vous  faites  bien  des  fets. 
Vous  cftes  le*  Palais  où  le  Cerveau  re- 
fide: 

La  Raîlba  & lés  autres  Sens  . 

Occupent  vos  appartemens , 

Et  l’Ame  enfin  chez  vous  prefide^ 
Mais  fouvent  fatiguez  de  vos  fortes  fa-^ 
çons. 

Ces  bons  hôtes  vous  abandonnent^ 

Et  pour  recoropenfe  vous  donnerxt 
Une  étroite  cellule  aux  petites  Mai- 
foos. 


'68  ffifioire 

Heurcuxtle  fcrviteut  qui  fans  inqijie- 
tudc^  - ■ 

Aime  dans  l’ignoraacc  â yoir  couler  fes 
ainsi 

Il  eîl  alTcuré  que  l’étude 
Ne  luy  pourra  jamais  faire  perdre  le 
fens. 

Les  futures  du  crâne  font 
propres  & communes.  Les 
propres  font  celles  qui  fepa- 
rent  les  os  propres  les  uns 
des  autres.  Elles  font  cinq  , 
là  coronalè  , la  làgitalé  , là 
lamfcdoïde,  & les  deux  écail- 
leufes. 

On  Ifs  divilè  en  vraycs  & 
en  fauifes. 

Les  yrayes  font  faites  en 
maniéré  de  deux fcics  jointes 
enlèmble.  Elles  font  trois  , 
la  coronalè  , la  fagitale , & 
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la  lambdoïde. 

Les  faufTes  font  faites  en 
maniéré* d’écailles pelles  font 
deux , qu’on  appelle  tempo- 
rales. 

Les  futures  communes  font 
celles  qui  feparent  les  os 
Communs  des  propres  & de 
ceux  de  la  mâchoire  lîipe- 

rieure  : elles  font  trois, l’ét- 

• •*  ' 

moïdale,  rcfphenoïdale,  & la 
tranfvcrfe. 

Toutes  ces  futures  ont 
plufieurs  ulages.  . 

Premièrement  , elles  fuf- 
pendent  la  dure-mere  à l’en- 
droit où  elles  feparent  le 
.grand  cerveau  du  petit  j 6c  le 
grand  à droit  dcù  gauche. 
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Secondement,  c’cÀ:  à leut 
occafion  que  les  vapeurs  ful- 
gineufes  s’cchappenf  du  ccr. 
veau. 

Troifîémement , c’eft  par 
leur  moyen  que  quantité  de 
petits  vailTeaux  viennent  ar- 
rofer  la  tête. 

Quatrièmement, elles  font 
qu  un  os  peut  eftrejfraéfuré, 
fans  que  les  autres  qui  font 
partie  du  crâne, le  foientaufli* 

Cinquièmement,  elles  ou- 
vrent un  pafïàge  aux  filamens 
de  la  duie-mere  , qui  vien- 
nent former  le  pericrane. 

Sixièmement , elles  per- 
mettent aux  rcmedes  d’agir 
plus  facilement. 
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'Si  tu  veûx  fur  le  crâne  en  vrajr  prati- 
cien 

Appliquer  le  trépan  , pour  guérir  les 
fraéluresi 

Prens  d’abord  le  confeil  d’un  bon  Chi- 
rurgien *, 

Evite  fur  tout  les  futures, 

Pais  un  bon  pronoftic  j,  & d’ailleurs 
ne  crains  rien. 

Des  cavité^  Crdne. 

On  remarque  ordmairc- 
ment  trois  iortes  de  cavitéz 
au  crâne , qu’on  appelle  fo^l 
fes  , trou« , & fînus. 

On  appelle  folles, une  caJ 
vite  parlèmée  de  petites  éçiU 
ncncés  qui  forment  cntreel- 
!es  prefque  autant  de  petits 
creux. 

On  appelle  trou  tout  ce 
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^ui  pcrcc  de  deux  cotez 
On  appelle  (înus  tout  ce 
qui  a l’entrce  fort  étroite,  & 
le  fond  large. 

Les  folTes  font  intérieures 
& extérieures. 

Les  intérieures  font  fîx , 
deux  en  devant , qui  font  les 
plus  petites  j deux  enfuite, 
qui  font  plus  grandes-, & deux 
en  derrière,  qui  font  encore 
plusfpacieufes. 

Lès  extérieures  font  fept 
de  chaque  côté  j la  première 
cft  a côté  du  gr^d  jugulai- 
re J la  foconde  efl:  la  cavité 
glenoïde  de  l’os  temporal  ; la 
troifîéme  eftal’aîle  defapo- 
pliifc  ptherigoïde  j la  qua- 
trième 
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triéme  efl:  fous  le  zigoma  ^ la 
cinquième  ell  au^  defTous  du 
palais,  la  (îxiéme  ell  au  dell 
liis  , ôc  la  feptkme  ell  l’or- 
bite. 

: Les  troux  du  crâne  Ibiit 
intérieurs  extérieurs  : les 
Auteurs  ne  font  point  d’ac- 
cord touchant  leur  nombre, 
dont  le  plus  ordinaire  ell  de 
vingt-cinq.;  Le  premier  ell; 
retmoïde  oifâdloire , ou  cri- 
ble ux,l  e fe co n d e 11  1:  opi  i qtie^^ 
le  troilîème  ell  le  moteur , le 
quatrième  ell  le  crotapliite, 
le  cinquième  cil  Tovalaire, 
le  fixième  ell  le  petit  rond , 
le/eptième  ell  le  déchiré, Je 
huitième  ‘cll  le  carotide 
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neufiéme  eft  l’auditif  inter- 
ne , le  dixiéme  eft  le  jugu- 
laire, le  onzième  eft  le  cer- 
vical ou  vertébral , le  dou- 
zième eft  celuy  de  la  neu- 
Hème  paire.  Il  y en  a autant 
de  l’autre  coté  , & le  ving- 
cinquième  eft  imper  : il  eft 
plus  grand  que  tous  les  au- 
tres , & donne  paflàge  à la 
moelle  de  l’èpine. 

Les  trôux  externes  {ont 
ordinairement  vingt-huit  , 
quatorze  de  chaque  côte. 

Le  premier  eft  le  Iburcil- 
lier,  le  fécond  eft  l’orbitaire 
interne  , le  troifième  eft  le 
lacrymal , le  quatrième  eft 
l’orbitaire  externe  , le  cin- 
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quieme  cft  l’incifif , le  u- 
xiéme  cil  le  guftatif,  le  Icp- 
tiéiiic  eft  le  rerpiratoire  , le 
huitième  eft  la  fandafte  ex- 
terne , le  neufiémc  eft  le 
pterigoïde  , le  dixiéme  eft 
[auditif  extérieur,  lonziémc 
eft  le  borgne  fttué  encre  1 a- 
pophife  maftoïde  & la  ftiloï- 
de,  le  douziétï^e  eft  le  trou 
de  communication , le  trei- 
3;iéme  eft  le  maftoïde  , le 
quatorzième  eft  lezigomati- 
que. 

i L’ufa^e  des  troüx  eft  de 
donner  paflage  aux  nerfs  qui 
du  cerveau  vont  porter  le 
mouvement  & le  fentiment 
aux  parties  éloignées  v ^^ux 
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artères,  qui  portent  au  cer- 
veau le  fàng  proportionné 
à la  formation  des  elprits 
animaux  5 & aux  veines , qui 
rappQrtent  le  fuperflu.  . 

Le  prertiier  des  internes  ^ 
qui  eîl:  Tolfadoire  , donne 
pafTage  aux  fîlamens  du  nerf 
du  m^me  nom  , qui  venant  à 
fe  developer  dans  le  nez  , le 
tapilTe  d une  membrane  fen- 
fibleà  toute  forte  d’odeur. - , 

C’eft  par  elle  que  les  odeurs. 
Pénétrant  jufqu’au  fond  de  l’amc. 
Sont  fouvent  caiife  qu’on  fe  pâme. 
Autour  de  nos  Jardins,  & chez  les  Par- 
fumeurs , 

On  y fent  le  jafmin,  le  lys,  l’ambre,  les 
rofes  , 

Et  tant  de  belles  fleurs  , qui  fçavcnt 
nous  charmer  : 


II 
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Mâis  on  y fent  aaffi  bien  fbuvent  d’au- 
tres chofes 

Qoe  je  n'ofe  pas  vous  nommer.  • 

L’optique  donne  paflfage 
au  nerf  du  même  nom  -,  le 
moteur  j ou  grand  fandafTc, 
lailTe  forrir  la  troifie'me,  la 
quatrie'me , quelques  bran- 
ches de  la  cinquième,  pref- 
que  toute  laiîxiéme,&lafe- 
ptiéme  paire  de  nerfs , le  cro- 
taphite , & Tovalaire , laiflenc 
échaper  le  refte  de  la  cin- 
quième paire. 

Le  petit  rond  donne  encrée 
àl’artcre  de  la  dure.mere: 
l’ufage  (kl  déchiré  eft  encore 
inconnu  y le  carotide  donne 
partage  à l’artere  du  même 
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nom  , laudicif  interne  lailTe 
pafTer  le  nerf  mol  de  la  hui- 
tième paire:  le  jugulaire  à la 
jugulaire,  & au  nerf  dur  de 
la  huitième  paire  ; le  cervical 
lailTe  fortir  la  veine  cervicale^, 
le  trou  de  la  neufième  paire 
porte  le  nom  de  fon  ufige', 
& Tiraper  , <qui  eft  le  plus 
grand  de  tous, ouvre  un  paf^ 
lage  à la  moelle  de  l epine. 

Les  troux  externes  ont  des 
ufâges  approchans  : le  four- 
cillier  donne  palTage  à un  pé- 
rit rameau  de  la  cinquième 
paire  , qui  fe  diftribuë  à_la 
paupière  ruperieure  , & aux 
mufcles  du  front;  l’orbitaire 
interne  donne  palTage  à un 
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rameau  delà  même  paire  qui 
fe  perd  dans  le  nez  -,  le  lacry- 
mal donne  palTage  au  canài,' 
qui  du  grand  angle  de  rceil 
porte  les  larmes  dans  le  nez, 
comme  l’experience  le  fait 
voir  aux  gens  qui  pleurent, 
qui  ne  rçauroienc  fe  difpen- 
fer  de  fe  moucher  plus  fou- 
vent  qu’à  l’ordinaire  t l’orbi- 
taire externe  donne  pafTage 
su  rameau  de  la  cinquième 
paire, qui  fe  diftribu  e à la  pau*- 
piere  inferieure  & aux  muf. 
des  de  la  levre  fuperieurc; 
rincifif  donne  paflàge  à un 
canal  qui  du  nez  defeend 
dans  le  palais  -,  le  gullatif 
donne  • pafTage  à une  petite 
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artere  & au  nerf  guftatif  j le 
refpiratoire  laiflfe  pafler  l air, 
qui  du  nez  eft  porté  au  larinx; 
la  fandaffe  extérieure  donne 
pafTagè  aux  nerfs  & aux  artè- 
res qui  fe  diftribuent  aux  muf 
des  temporaux- 5 le  ptheri- 
goïde  ouvre  un  chemin  aune 
partie  du  nerf  dur  de  la  hui- 
tième paire  j l’auditif  externe 
donne  palTage  à l’air  qui  for- 
me l’oüië  j le  borgne  donne 
paflage  aux  nerfs ‘qui  fe  dif- 
tribuent autour  de  loreille, 
à la  face  & (bus  la  gorge  j le 
trou  de  communication  don- 
ne paflage  à un  canal,  qui  de 
la  conque  de  l’oreille  defeend 
au  pharinx  J le  maftoide don>; 
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ne  pafTage  à une  vainc. 

Des  Sinm. 

Les  finus  de  la  tête  font 
huit  ; deux  à l’os  coi'onal, 
deux  aux  os  de  la  mâchoire, 
deux  aux  apophifes  maftoï- 
,<ies , & deux  à la  Telle  du  fphcJ 
iioïde.  Leur  ufage,  au  fenti- 
ment  de  quelques-uns , efl:  de 
rendre  la  voix  plus  refonnan- 
te  , p#ruadéz  qu’il  ne  s’en 
trouve  point  chez  ceux  qui 
n’ont  pas  la  facilité  de  la  pa- 
role. 

Des  Eminenjces  de  la  Tête. 

Les  éminences  de  la  tête 
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font  dans  le  crâne , ou  hrors 
du  crâne  \ celles  qui  font  dans 
le  crâne  font  huit , trois  cli- 
noïdes , deux  auditoires  ou 
roches,  le  chrifta-galli,rcpi- 
pc  du  coronal  ,&  la  croix  de 
J’occipital. 

Celles  qui  font  hors  du 
crâne  font  hx  de  chaque  cô- 
téj  la  maftoïde»  lacoronoïde, 
la  ftiîoïde , la  zigomatique  ou 
temporale  la  ptherigoïde , & 
le  plana  du  Iphenoïder 
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SELON 

LES  anciens; 

ET 

LES  MODER.N  ES; 
Enrichie  de  Vers. 

SECONDE  PARTIE. 

Chapitre  I. 

S O U R ne  nous  pas  em- 
barafler  dans  le  parti- 
culier des  Os,  nous  ne 
remarquerons  que  quatre 
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chofes  à chacun  d’eux  , qui 
font  les  (èules  qui  frappent  le 
plus  nos  fens  & nos  yeux, 
comme  leur  nom  particulier, 
leur  figure  , les  differentes 
parties  qui  fe  trouvent  chez 
eux , & ia  maniéré  dont  ils 
font  articulez  les  uns  avec 
les  autres. 

Nous  commencerons  d’a- 
bord par  ceux  de  la  tête,  con^ 
me  la  partie  la  plus  élevee  & 
la  première  de  noftre  fujet. 

Dh  Coronal, 

Le  coronal  eft  ainfi  appelle', 
parce  que,  c’eft  fur  luy  qu’on 
portoit  anciennement  la  cou. 
tonne. 

Sa 
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Sa  figure  eft  demi-circulaire 
en  maniéré  de  voûcc  : fes 
parties  font  intérieure , & ex- 
térieure. L’interieure  eft  par- 
femee  de  quantité  de  petites 
lignes  que  les  artères  le  font 
tracées  par  leurs  liond.ulatios 
dans  le  temps  que  cet  os  aulïi- 
bien  que  les  autres  eftoit  en- 
core tendre  &:  imparfait. 

Sa  partie  extérieure  polie 
j & égale  fe  divile  en  fuperieu- 
i fe, moyenne,  inferieure  , &: 

I aux  deux  latérales, 
i On  y remarque  des  emi- 
nences,  des  cavitéz  , des  fi- 
nus  ôc  des  troux. 

Ses  eminences  font  inté- 
rieures & extérieures. 

H 
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L*intcrieure  eft  nommée 
épine , à caufe  de  fa  figure. 
Les  exterie«res  font  les  deux 
avancemens  .des  orbites  , 
jqu'on  peut  nommer  orbitai- 
res. 

Scs  çavitéz  (ont  encorein- 
ternes  & externes. 

Ses  internes  font  les  deux 
anterieures  qu’on  compte 
parmy  celles  du  crâne.  Les 
externes  font  les  deux  orbû 
tes. 

Ses  troux  font  feulement 
externes  -,  on  lesappelle  four- 
cilliers , à caufe  de  leur  fitua^ 
tioUi  ‘ 

Ses  finus  font  deux,  qui  Ce 
trouvent  à fa  partie  fiipericu- 
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rc,  à peu  prés  vers  les  fourcils# 

Son  artieulation  efl  avec 
les  pariétaux  par  la  future 
coronale  avec  la  mâchoire 
fuperieure,  par  la  future 
tranfvcrlc  , & avec  les  os 
communs  par  les  futures  ct- 
moïdalc  & fphenoïdale. 

Cet  Os  eft  des  plus  curieux , 

Il  a part  à l’honneur  déporter  la  Cou- 
ronne. 

Il  fert  de  domicile  aux  yeux. 

Et  ce  nom  facié  qu’on  luy  donne 
Poit  eftre  refpcékédcs  hommes  & des 
Dieux. 

Toutes  les  paflions  de  l’ame 

S’impriment  aifément  fur  luy  r 
La  crainte  , le  chagrin  , la  parelTé , 
l’ennuy , 

Tout  ce  que  la  vengeance  trame, 

La  bonne,  la  mauvaire  humeur. 

Il  découvre  enfin  tout  jufqu’auxrecrcts 
du  CiOBur. 


n 
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Des  Pariétaux. 


Les  Pariétaux  font  ainfi 
appeliez,  parce  qu’ils  font  les 
murailles  qui  défendent  le 
cerveau.  Leur  figure  eft  quar- 
rce  & inégale  , & leur  fiib- 
llancc  plus  rare  de  plus  foi- 
ble  que  celle  des  autres  os, 
qui  font  partie  du  crâne  , à 
caufe  des  frequentes  vapeurs 
qui  s’élèvent  fous  euxi 
Leurs  parties  font  inter- 
ne & extrerne  J on  remarque 
dans  l’interne  une  ligne  aflez 
large  & profonde  à chacun 
d’eux  , qui  facilitent  le  paf- 
fage  du  finus  longitudinal;& 
quantité  d’imprcflîons  fem- 
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blables  aux  feuilles  de  figuier 
dont  elles  ont  emprunté  le 
nom. 

Sa  partie  extérieure  fe  di- 
vifé  en  anterieure  , moyen- 
ne & pofterieure  3 chacune 
defquelles  eft  encore  divifée 
en fuperieure, moyenne  & in- 
ferieure, dont  les  quatre  ex- 
tremitéz  fe  terminent  en  au- 
tant d’angles. 

Ik  font  articulez  enfem- 
• ble  par  la  future  ragitale,avec 
le  GOfonale  par  la  coronale^ 
avec  le  fphenoïde  par  la 
fphenoïdale , avec  les  tempo- 
raux par  les  écaillcufes  , & 
avec  l’occipital  par  la  lamb^ 
doïde. 
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Des  Temporaux. 

Les  temporaux,  font  ainfi 
appeliez  , parce  qu’on  juge 
de  l’âge  par  la  couleur  des 
cheveux  ^ qui  blanchiffenc 
plutoft  â ces  endroits. 

Leur  figure  eft  tout  à fait 
irreguliere.  On  les  divifeà 
railon  de  la  diverfitc  , de 
leur  fubftânce  en  parties  é« 
cailleufes  ,qui  font  les  fupe- 
rieures^  & en  parties  pierreu- 
fes  , qui  font  les  inferieures. 

On  les  divife  encore  en 
partie  interne  Ôe  en  externe. 
On  y remarque  des  emi- 
nences,  des  cavkézjdes  troux 
Sc  des  finus. 
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Leurs  éminences  font  in- 
ternes & externes.  Les  inter- 
nes font  les  deux  roches  ou 
auditoires , qui  renferment 
dans  leur  cavité  irreguliere 
le  nerf  auditif , la  petite 
membrane  du  tambour,  les 
trois  olfelets  , les  ligamens, 
les  mufcles , les  petites  fe- 
neilres,  & les  aqueducs  dont 
l’admirable Jbuélure  & l’ar- 
rengement  de  toutes  ces  dif- 
ferentes parties  forment  l’or- 
gane de  l’oüye. 

Les  externes  font  trois  ^ la 
maftoïde,  la  Itiloïdc  & lazi- 
gomatique. 

Leurs  cavitéz  font  encore 
internes  & externes. 
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Les  internes  font  celles 
qui  dans  le  crâne  font  ap- 
l^llces  moyennes , tant  par 
leur  iîtuation  , que  par  leur 
grandeur. 

Les  externes  font  deux; 
une  glenoïdc , qui  reçoit  le 
condile  de  la  mâchoire  infe- 
rieure i & l’autre  (e  voit  à 
l’extremité  du  trou  déchiré;^ 
dont  perfonne  ne  connoit 
encore  l’uïàge. 

Leurs  troux  font  aufli  in- 
ternes & externes.  Les  inter- 
nes (ont  propres  & com- 
muns. Les  propres  font , l au- 
ditif, interne  , & le  carotf 
de  ; Les  communs  font  les 
grands  jugulaires. 
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Les  externes  font  quatre  j 
le  maftoïde , le  borgne.  Tau*  - 
ditif  extérieur  .&  celuy  de 
communication. 

Leurs  linus  font  feulement 
externes  J ils  fe  trouvent  aux 
apophifes  maftoïdes. 

Leurs  articulations  (ont 
avec  les  pariétaux  par  les  fu- 
tures ecaillcufesavec  le  fphe- 
noïde  par  la  fphenoïdale,  & 
avec  l’occipital  parla  lamb- 
doïde. 

Petits  os  de  mauvais  augure. 

Sur  qui  les  moindres  coups  font  H fort 
dangereux. 

Que  vous  faites  pâtir  nature: 

Si-(olt  qu’on  voit  blanchir  & tomber 
vos  cheveux. 

Souvent  une  amante  cternelle. 

Qui  veut  malgré  fes  ans  paroiftre  jeune 
& belle , 
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Tâche  vainement  par  Tes  foiirs 
A pouvoir  confervei  leur  couleur  na- 
turelle. 

Mais  elle -voit  avec  une  douleur  mor- 
telle. 

Qu’ils  blanchilTent  toûjours,5c  ne  tona- 
bent  pas  moins. 

« 

De  ÏEtrietT^  l Enclume,  le 
Adarteau  , ainfi  aj^^ÜéT^u 
caufe  àe  leur  figure 

Ces  trois  os  font  enfer- 
mez dans  la  conque  de  foi, 
reiile. 

Ils  (bnt  auffi  foUdes  & auf- 
fi  grands  aux  enfans  nou- 
veaux nez, qu’aux  vieillards. 
Enfin  ils  font  egalement  par- 
faits dans  tous  les  âges. 

Le  marteau  ellrcceu  dans 
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k cavité  ée  renelume.  Lcn* 
clume  a deux  jambes,  donc 
la  plus  courte  skppuye  fur 
le  tambour  , & la  plus  lon- 
gue fur  1 etriéu  *.  l’étricu  s'en- 
fonçant du  coté  de  fa  baze, 
qui  cft  affez  large  dans  Ja 
fencflre  ovale , reçoit  par  fà 
partie  fuperieure  le  tubercu- 
le de  renciurae. 

Ces  trois  ofTelets  ainfî  ar- 
ticulez fo  n t ^ ttachéz  au  tam* 
bour  pa/  u ne  •corde  pre^or- 
tionnéc  à leur  grandeur. 

. Leur  principal  ufage  eil 
au  fèntiment  de  plufîeurs , 
de  tirer  avec  des  petits  rauf- 
cles  le  timpan  en  dedans  , 
pour  le  bander  & le  lâcher 
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iclon  les  occalîons.  I 

De  l'Occipital.  \ 

De  tous  les  os  qui  font 
partie  du  crâne  , il  n en  eft 
pas  d’une  fubftance  plus  fb-  | 
lide  que  l’occipital, à qui  on  a. 
donné  ce  nom  ou  àcaufe  de  i 
fa  fîtuation , où  de  fon  uiage 
particulier.  Sa  figure  ne  s’é- 
loigne point  de  <;elle  du  trian- 
gle fphcrique.*  , 

Ses  parties  font  intérieure 
extérieure.  L’extericure  fe 
divife  en  fuperieurc , moyen- 
ne > inferieure  & aux  deux  la- 
térales. La  fuperieure  eft  af- 
fez  polie  j & l’inferieure  fort 

inégale 
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inégale,  à raifoa  des  attaclies 
des  dilFerencs  mufcles  qui 
fervent  aux  mouvemens  de 
la  tête-.  • , 

, , On,  ^r^siqafqjte  des  emi- 
nences  , des  foifes  & des 
n*oux. 

Ses  ennnences  font  inter- 
nes & externes.  Les  internes 
{bnt  .des  eievations  en  ma- 
nières de  croix  , dont  elles 
pQrtenç  ç nom  . 

Lés  externes  font  les  deux 
coronoides.  Ses  foifes  font 
feulement  internes;  ce  font 
proprement  celles  qu  on  ap- 
pelie  pofterieure«  dans  le 
ctane,  & que  quelques-uns 
diviiènt  en  quatre,  à raifon 

• I 
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de  l’apophife  cruciale  qui  les 
partage. 

Ses  troux  font  feulement 
internes  : on  Ift  divife  en 
propres  ôc  communs:  Les 
propres  font  les  deux  de  la 
neufiéme  paire  ; les  deux  qui 
donnent  paflagé  aux  cervi- 
cales j & un  imper , qui  laiflc 
échapper  la  moelle  de  1 e- 
pinc. 

Les  communs  aînfî  appel- 
iez , parce  qu’ils  font  former 
par  la  rcncoittrc  de  deux  os, 
font  les  grands  jugulaires. 

Son  articulation  eft  avec 
les  parietâux  & ’ les  ternpo- 
faux  par  la  foturelambdoïdc, 
& avec  le  fplienoïde  par  la 
Iphenoïdale. 
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Oo  dit  paf  tout  mais  il çft  faux, 
la  femme  a la  tcte  durc 
, Piuique  les  autres  animaux. 

Ç’eA  tàos  doute luy  faire  injure; 
Q^y  , pretend-on  que  la  Nature 
Ne  frt  en  la  formant  que  des  occipt- 
taux  , 

Par  malice  ou  par  avanture. 

Noti,  non,  et  la  n’eft  qu'impofture; 
Et  malgré  tout  .ce  quon  en  du, 

3e  Ibutiens  que  dans  fa  figure 
Elle  eA  toute  parfaite  > & qu’elle  a de 
l’efptit 

plus  que  toute  autre  créature. 

Tcn  connoisqm  par  de  beaux  Vers 
Pe’léelat  de  leur  oomtempliflent  l ü- 
luivcrs. 

Quelle  neceflîte  que  les  femmes  cora- 
pofent, 

.Dit  éz- vous  peut-eftre  en  courroux  ? 
N’eft-ec  pas.  afiez  qu’elles  caufeut? 
En  cela  ]e  dis  comme  vous. 

Du  Sphenoide. 

Dn  A dontué  plufîeurs 
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noms  au  premiers  Jes  os 
communs  > au  crâne  & à la 
face  : les  Grecs  rappclldnt 
fphenoïde , c'eft  à dire  . Coin 
à noftre  langue  ^ auffi  cfl-il 
placé  comme  un  coin  entre 
les  os  du  crâne  & ceux  de  U 
face.  t ' 

Quelques-uns  . d^cntre  les 
mêmes  Grecs  Font  appcllé 
polimorphes , c’eft  à dire  ^ 
plufieurs  figures:  En  effet, il, 
eft  peu.  de  parties  en  luy  à 
qui  on  ne  puifTc  donner  un 
nom , à çaufe  de  fà  figure. 
Les  Àrabes  croyant  que 
e’eftoit  à la  faveur  d*un  trou, 
qui  n’efl:  qu’imaginaire  ; ou 
des  ‘pores  ^ dont 
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ftance  eft  parfemée  , que  la 
pituite  pafToic  dans  le  pa- 
lais , l’ont  appelle  l’qs  du  cou  - 
loir: Et  quelques  autres  en- 
fin l’ont  appelle  baxilaire 
parce  qu’il  appuyé  le  refte 
des  os  du  crâne  , qu’il  touche 
auffi'bien  que  la  plupart  de 
ceux  de  la  face. 

Sa  figure  eft  difficile  à dé- 


Ses  parties  font  interne 
externe. 

On  y remarque  des  emi- 
nences , des  foffies,  des  troux 
ôc  des  fînus. 

Ses  eminences  font  inter- 
nes'ôc  externes.  Les  i®rerncÿ 
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font  les  trois  clinoïd^s 
cre  lefquels  on*vait  une  cavi- 
té qu  oa  nomme  fceile  tur4 
que  ^ à caufe  de  fa  figure.  Les 
externes  font  quatre,  ^.  d^ux 
qu’on  nomme  pthetigoïdes,, 
& deux  qu’on  appelfe  plana„ 
à raifon  de  leur  figure  plate, 
ou  temporaleSjà  caufe  de  leui^ 
fituation. 

Ses  fofles  font  in  ternes  . &. 
externes.  Les  internes  font 
celles  qui  portent  lenom  de 
moyennes  dans  le  crâne,  tant, 
à raifon  de  leur  grandeur, 
que  du  lieu  qu’elles  occur 
peut. 

Les  externes,  fbntles  deux 
ptlierigoidcs  qui  fe  trouvent 
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iâ  (Fapop  bife . du  m êmè“ 
nom.  . 

. Ses  troux  fcxnt  auffi  inter^ 
ncs  &:'cxternes.Xes  internes 
font  fîx  de  cbaqoe  eôté  ; iça* 
voir  l’optiquê*le  n\oceur,le 
erotaphite  , rovaraire , le  pe- 
tit rond  de  k earotide  y 
quant  au  déchiré  j e’eft  un 
trou  commun  au  fpkenojdey 
au  temporal  à l’occipital. 

Les  externes  communs^ 
aux  os  les  plus  voiftns , font 
la  fàndalfe  extérieure,  & ce- 
luy  qui  k voit  derrière  f apo- 
phik  ptlierigoide. 

Ses  finus  font  deux  , qulk 
trouvent  entre  leur  &ce  in- 
terne & externe  a l endroit 
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de  k cavité  qu’oü  appelle 
felle  turque.  Son  articula- 
tion  eft  avec  tous  les  os  qui 
l’approchent  par  fa  fropre 
future. 

De  l^EtmoïSe 
• 

• Le  dernier  des  os  com- 
inuns  eft  appelle  dès  Grecs 
Etmoïde  , c’eft^à  dire  , cri- 
bleux  J aufh  cft-il  percé  com- 
me un  crible  vers  fa  partie 
fîjperieure. 

Sa  figure  n'efli  pas  moins 
difficile  à déterminer  que  û 
grandeur,!  caule  de  fes  iné. 
galitéz. 

Ses  parties  (ont  (uperieurc 
& inferieure.  La  fuperieure 
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aiTez  folidc  eil  appellee  > à 
ra  ifo  n -de  fcs  t roux,  cr  ibl  c u fe. 
Et  l’infcrieiii‘e  ,àeaurc  de  fà 
fùbftâhéé  molle,€ftnomme'e 
fpbn^îeufe,  ’ 
i;  On  y remarque  des  troux 
& des  cminénces'  -Ses  troux 
font  les  ' deux  olfa€toires  , 
qu’on  peut  dïvifer  en  plu- 
fieurs:&  les  deux  orbitaires- 
internes;  - 

Scs  éminences  ^nr  qua- 
tre j le  criftagaUijla  larme  ou 
feptum  medium,  & les  deux 
plana , qui  fon  t partk  dè  for- 


Il  eft  articulé  avec  les  Os 
voifîns  par  fa  propre  future; 
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Des  Qs  de  U face,. 

Par  la  face  on  entend  les 
deux  mâchoires  , donc  la  fu» 

fericure  eft  immobile  à 
homme  auffi-bien  qu’au  re- 
lie des  animaux  , à lexcep- 
lion  du  perroquet  &:  du  cro. 
codilkv,  qui  meuvent  indif- 
féremment toutes  les  deux. 

Les  mâchoires  font  ainfî 
appellécs , parce  que  c’eft  par 
leur  moyen  que  les  viandes 
font  mâchees  , broüillées  & 
préparées  dans  la  bouche. 

Le  premier  os  de  la  mâ- 
choire (iiperieure  s’appelle 
pomette  à caufe  de  (a  figure. 
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il  fait  la 
la  joue, 
he  alTez 
de  la  triangulaire  : fcs  parties 
font  fuperieure  jtnoyenne^ 
inferieure  & latérales. 

On  y remarque  une  apo- 
phife  & une  cavité:  Fapo- 
philè  jointe  à celle  de  l’os 
petreuxjforïncntune  cfpecc 
darche  nommée  zigoma  qui 
favorile  le  paflàge  du  crota- 
hite , & le  met  à couvert  de 
caucoup  d*accidcns.  La  ca- 
vité eft  au  deflbus  de  ce  zi- 
goma , qu’on  met  au  rang 
des  extérieures  du  crâne. 

Il  eft  articulé  avcclecoro- 
nal , le  petreux  & ccluy  dé  la 


ou  jugal  i parce  qn’ 
principale  partie  de 
Sa  figure  approc 
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Siachoîrê  paçhar^ipftk^c’eil, 
à dire,  par  des  lignes  , de;  dif- 
ferentes figures,  ll  fiiii:  enfin 
partie  de  rorbite. 

DclOsOn^isi 

L os  Onguis  eft  ainfi  ap- 
pelle , parce  qu  il  a aflez  la 
figure  & la  grandeur  d’un 
ongle.  Il  eft  eijcorc  appelle 
lacrymal , parCequ’ii  appuyé 
la  glande  laerymale,ou  parce 
qucc’eft  fiirluy  que  fe  trouve 
le  trou  lacrymal  qui  porte 
les  larmes  dans,  le  nez.  C’elf 
luy  qui  fait  la  principa,lepar- 
tie  du  gr^nd  cantus.,, 

. ^ Ji-cft  articulé  ayec  les  os 

les 
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fes  plas  voifins  par  une  li- 
gne à peu  prés  circulaire. 

Del  Os  duiSle:^, 

L*os  du  néz  eft  ainfi  ap- 
pelié  5 parce  qu’il  en  fait  la 
plus  principale  partie.. 

- Sa  ügure  approche  aflèz 
de  la  pyramidale. 

Ses  parties  font  feulement 
fuperieure , moyenne  6c  infe- 


rieure. 


il  eft  articulé  aveç  le  co- 
ronal  par  la  fucure  tranfverfe 
avec  Ion  pareil,  6c  celuy  de 
la  mâchoire  par  des  lignes 
droites. 


K 
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Dct  os  de  la  Ai achoire. 

L’os  de  la  Mâchoire  a rcceu 
ce  nom  -,  parce  qu’il  cft  le 
plus  grand  de  cous  ceux  qui 
en  fotît  partie  : Etc’eftchez 
luy  où  fe  trouvent  toutes  les  : 
dents.- Sa  figure  eft  tout-à- 
fâit  irregulieretOn  y remar- 
que des  cavitéz,  des  troux  & 
un  finus. 

Ces  cavitéz  (ont  celles  d» 
defllis  & du  dcflbus  du  pa- 
lais , qui  tiennent  rang  par- 
my  les  extérieures  du  crâne 
& toutes  les  alvéolés  qui  re- 
çoivent les  racines  des  dents. 
Ses  troux  font  le  refpiratoire, 
l’orbitaire  externe , & l’inci- 
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{if  San  finus  cil  fifort  con- 
fiderable  , qu’il  roccupe 
prefque  tout  : il  eft  articulé 
avec  les  os  qui  le  touchent, 
par  des  (iitnres  & des  lignes 
de  differentes  fi^zures. 

O 

- De  l’Os  dufonddst  palais, 

L os  du  fond  du  palais  cH: 
aiofi  appelle  à caiife  de  (a  fi- 
tuation.  Sa  figure  eft  deini- 
. circulaire  , & fa  petiteffe  le 
rend  indivifible. 

On  y remarque  feulement 
un  trou  , qu’ori  appelle  gu- 
itatif. 

Il  efl:  articulé  avec  les 'os 
qui  le  couchent  par  des  H- 
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gnes  diverfement  figurées^ 

Il  eft  autant  de  pareils  os 
de  raucre  côté,quî.joints  à 
ceux'Cy  font  le  nombre  de 
dix. 

Du  V orner, 

L’imper  qui  fait  l’orizieme 
eft  appelle  Vomer  , à caufe 
de  fa  figure , qui  eft  àffczpro- 
portionnée  à celle  d un  Ibeq 
de  charuë.. 

On  pourroit  l’appeller yep- 
tum  medium  , a railbn  de  (à, 
fîtuation  , qui  diftingue  les 
deux  narines. 

^ On.  ne  s’eft  point  encore 
avifé  de  diftinguer’fes  diffe- 
rentes parties , parce -qu’elles 
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font  de  peu  de  cpnfequence, 
ou  pour  mieux  dire , touc-à- 
fait  inutiles. 

Il  eft  articulé  avec  les  os 
du  palais  & la  lame  de  l’t  t- 
.mpide  par  des  lignes  droites. 

De  la  Mâchoire  injerïeme 

, La  mâchoire  inferieure  eft 
formée  de  deux  pièces  aux 
jeunes  enfans,qui  font  joim 
tes  par  fimphile  fincondrô- 
fîale , c’eftâ  dire , union  avec 
cartilage.  Mais  vers  la  fep- 
tiéme  année  la  chaleur  na- 
turelle ehant  devenue  plus 
forte  , elle  coniume  peu  à 
peu  rhumidité  de  ce  carti- 
lage , & ne  fait  enfin  qu’un 
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feul  os , cîo-nt  la  petite  emî- 
nence  , témoin  de  cette  vé- 
rité, cil  appellée  fimphifedu 
menton. 

Sa  figure  efl  afïcz  fem- 
blable  à celle  d’un  fer  à che- 
val. 

Ses  parties  font  anterieu- 
re,pofterieure  & latérales. 
L’anterieure  , qui  efl:  à l’en- 
droit de  la  fîmphife  , s’ap- 
pelle menton. 

Les  latérales  font  les  ba- 
fès  qu’on  diftingue  en  leurs 
interne  & externe. 

Sa  partie  pofterieure  fedi- 
vife  en  fuperieure  & en  infe- 
rieure. 

On  remarque  a fa  partie 
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fopfirieure  deux  apophifcs, 
une  condile  qui  ferc  à Ton 
arcicuiation-  àc  l’autre  cft  le 
coronné^qui  attache  le  ten- 
don  du  crotaphite  : entre  lès 
deux  éminences  on  voit  une 
échancrure , qu’on  nomnje 
croifTantj  a caule  de  fa  figure. 

Sa  partie  inferieure  fe  ter- 
mine en  un  angle  afTez  large*. 
On  y remarque  encore  deux 
troux  de  chaque  côté  pour 
le  paflagc  des  vailTeaux  qui 
vont  arrofef  les  dents-,  Tun 
extérieurement  a côté  du 
menton,  & l’autre  intérieu- 
rement au  defius  de  Fangle. 

On  remarque  encore  a fil 
circonférence  rupericure 
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quantité  de  petites  cavitéz 
de  differentes  figures , qu’on 
appelle  alvéolés  , qui  reçoi- 
vent les  dents. 

Son  articulation  efl  avec 
l’os  petreux  par  ârtrodie. 

Des  Dents, 

Entre  tous  les  os  qui  çoni' 
pofent  le  Squelet,iln’enell 
pas  de  plus  îolides  & déplus 
blancs  que  les  dents , & mê- 
me demcins  fenfiblesjquoy 
qu’on  leur  attribué  fbuvenc 
des  douleurs  qu’elles  ne  ref- 
fentent  point  , puifque  ce 
n’efl:  que  par  le  vice  de  la 
, membrane  nçrveure  qui  ta- 
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la  cavité  de  leur  racine, 
qu’bn  foufFre  des  maux  pref^ 
que  infùportables.  . 

Leur  nombre  le  plus  or- 
-dinaire  cft  de  trente-deux, 
qu’on  divife , ou  à caufè  de 
leur  ufage  , en  incifives  & 
molaires,  où  à caufe  de  leur 
iîgure,en  canines.  Les  inci- 
jfîves  font  ainfi  appellées  , 
parce  qu’elles  coupent  j com- 
me les  quatre  de  devant.  Les 
canines  ainfi  appellécs,  par- 
ce qu’elles  refTemblent  aux 
<Jents  de  chien  , font  feule- 
ment deux  , une  de  chaque 
côté  : elles  rompent  les  ali- 
mens  les  plus  folides.  Et  les 
molaires  font  ainfi  appel- 
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lécs  , parce  qu’eftansei 
blables  à des  petites  niüfes , 
elles  ccra(ènt  & brilent  les 
viandes.  On  en  trouve  ordi- 
nairement cinq  de  chaque 
côté. 

Les  incifives  & les  cani- 
nes n’ont  ordinairement 
qu*une  racine^  & les  molaires 
en  ont  deux  ou  trois. 

Leiir  uiage  n’a  rien  de 
commun  avec  le  refte  des 
os  : elles  n’ont  même  point 
de  periofte.  Outre  qu’elles 
préparent  les  viandes  pour 
l’eftomach  , elles  fervent 
d’ornement  à la  bouche  : & 
c’eft  à l’occafion  de  leur  ju- 
fte  arrangement  qu’on  pro-  ; 
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nonce  plus  facilement  les  pa*» 
rôles. 

Leur  articulation  cft  avec 
les  mâchoires  par  gon^phole. 

Ces  dents  que  l'âge  gâçe  au  naomenc 
qu’il  les  touche. 

Font  par  leur  jofte  arrangement 
Le  plus  agreabl'e  ornement 
D’une  belle  petite  bouche, 
i Tout  le  monde  s’eh  fait  hbhneUr  ; 

Et  je  dis  , fj^ns  leur  faite  outrage, 
Qoe  rien  n’cfFace  tant  les  attraits  du 
vifage 

Que  leur  carie  & leur  noirceur,  . 

DelOsYdiàe, 

Los  Yoïde cft ainfi  appel- 
le à caule  que  la  figure  ap- 
proche aflèz  de  celle  d une 
fourche  fort  ouverte.  Ceft 
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itii  aflemblage  de  pîufîeurs 
petits  os  & de  quatre  carti- 
lages. 

SeSipartics  font  (es  deux 
cornes  & fa  baze. 

Il  n’a  nulle  cdtnmunica- 
tion  avec  les  autres  os  ; & 
n’eft  attache  aux  parties  voi- 
fînes  que  par  le  moyen  des 
mufcles.  Son  ulage  eft  d ap- 
puyer la  langue.  - 

Périt  avorton  de  Natutc , 

Dont  la  criminelle  figure 
Oie  infultet  au  fort  des  Marys  mal- 
heureux, 

Jç  vais  vous  faire  icy  des  reproches 
honteux  : 

Vos  défauts  font  infupportables,  i 
Tous  les  autres  os  en  courroux 
Coatre  vos  inanieres  coupaibhs  : 
Ne  veulent  point  avoir  de  commerce  ' 
avec  vous. 


Et 
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Et  de  yoftre  honneur  peu  jaloux,  ' 
Lâche  , vous  foutcncz  âla  barbe  de 
tous. 

Une  flateufe  ,'une  mutine  , 

Dont  les  caprices  furieux 

Font  plus  de  dclbrdrcs  en  tous  lieux 

Que  la  perte  ^ que  la  famine  : . 

Enfin  plus  je  vous  examine,  . 

Plus  vous  me  paroirtez  juftemét  odieux. 

Du  Tronc  en  particulier. 

Par  le  Tronc  on  entend 
l’epinc  , l’os  (acrura  , les  os 
inomine'z  , le  fternuni , les 
colles  5 les  clavicules  & les 
omoplates. 

L*épine  eft  cette  rangée 
d os  qui  commence  à la  tête, 
& finit  à l’os  facrum  ; mais 
pour  en  avoir  une  plus  par- 
faite connolflance  , il  faut 

L 
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fçavoir  fbn  étymologie  , fà 
définition , fà  figure , fa  com- 
pofîtion , fbn  ufage  & fa  di- 
vifion. 

L’^inc  cft  ainfi  ^ppellée, 
à caufe  du  grand  nombre  de 
fès  apophifès  pointues. 

Elle  efl  definie  un  canal 
ofleux  5 rond  & long  , pro- 
portionné  à la  groffeur  de  la 
moelle  de  lepine  qu’elle 
contient  dans  toute  fon  e'tcn- 
due. 

Sa  figure  approche  affez 
de  celle  d'une  S Romaine. 

Sa  compofîtion  cft  de 
vingt-quatre  pièces  , qu'on 
appelle  vertébrés  , parce  que 
C*eft  par  leur  moyen  qu’on 


1: 
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tourne  facilement  de  parc  & 
d’autre. 

Son  iifage  eft  de  faciliter 
le  paffàge  de  la  moelle  de  l’e- 
pine  pour  la  diftri'bution  des 
nerfs  qui  partent  d’elle. 

On  la  divife  ordinaire- 
ment au  col , au  dos  & aux 
lombes.  Le  col  efl:  forme  de 
fepe  fuperieures  : le  dos , de 
douze  enlùire;  & les  lombes, 
des  cinq  inferieures. 

Toutes  ces  vertébrés  ont 
plufieurs  chofes  qui  leurs 
font  généralement  commu- 
nes J & il  en  eft  peu  entre  el- 
les qui  n’ait  quelque  cholè 
de  particulier. 

Leurs  ebofes  les  plus  com- 

L ij 
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munès  généralement  à tou- 
tes , font  fix  J leurs  corps  qui 
appuyent  quantité  de  par- 
ties intérieures  , leurs  apo- 
phires  , leur  cavité  , leurs 
troux, leurs  epiphires,& en- 
fin leur  articulation  entre  el- 
les. 

Leurs  apophifes  font  fept^ 
quatre  obliques  , qu’on  di- 
vile  en  afeendantes  & del^ 
cendantes  ^ deux  tranfyerfès, 
& une  pointuë- 

Leur  cavité  eft  ce  canal 
par  où  paiTe  la  medule  fpi- 
nale  également  large  dans 
toute  Ion  étendue. 

Leurs  troux  font  formez 
par  le  rencontre  de  deux  ver- 
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ttbres  vers  leurs  cotéz  , qui 
laiflcnt  échapcr  les  nerfs  de 
part  & d’autre  pour  les  par- 
ties les  plus  éloignées. 

Leurs  cpiphiles  font  cinq 
aux  petits  enfans  feulement, 
deux  à leur  corps,  une  à Tex- 
tremité  de  chaque  apophife 
tranfverfe  , de  une  a la  poin- 
tue. 

Leur  articulation  eft  par 
ginglime  entre  elles  du  coté 
de  leurs  apophifcs , & du  cô- 
té de  leur  corps  elles  font 
jointes  par  finçondrofe. 

Desfarpicularitt:^  des  Vertehres, 

Le  premier  rang  des  verte- 

L il}. 
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bres  forme  le  col  dans  le 

ont  plufieurschôfes 
particulières. 

Premièrement  leur  corps 
eil  plus  petit,  plus  ferme  & 
moins  poreux  que  celuy  des 
autres. 

Secondement,  leurs  apo- 
philès  trâlverfes  font  trouées 
pour  donner  pafTage  aux  ar- 
tères cervicales.  Elles  font 
fourchues  aufli-bien  que 
leurs  apophifes  pointues, 
pour  attacher  plus  facile- 
ment quantité  de  mufcles. 

La  première  de  fos  vertè- 
bres elèappellée  Atlas, a eau 
fo  qu’elle  porte  la  tefte  de 


fqueler. 

Elles 
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meme  qu’Atlas  portoit  le 
monde  , comme  nous  rap- 
porte la  Fable. 

On  remarque  quelle  na 
point  dapophife  pointue  , 
qu’elle  reçoit  de  tous  lescè- 
tez  -,  qu’elle  a une  petite  ca- 
vité' qui  favorife  l’apophilc 
ôbdentoïde  de  la  féconde 
veiHcbre  j enfin , que  c’eft  fur 
elle  que  fe  font  tçus  les  mou- 
vcmens  droits  de  la  tcfte. 

La  fécondé  de  fes  vertè- 
bres eftappelle'eepifirophe, 
c’eft-a-dirc  tournoyante  j çn 
effet  , c*eft  fiir  elle  que  la 
tefte  tourne  de  part  & d’au- 
tre a Toccafion  de  fonapo- 
phife  particulière  qu’on  ap- 
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pcite.dcnt.  Cette  vertébré 
cft  rcceuë  de  tous  les  cotez, 
& ne  reçoit  point  du  tout. 

La  troifieme  eft  appellée 
axe  : Et  les  autres  quatre 
n’ont  point  encore  receu  de 
nom  particulier. 

Du  particulier  des  Vertèbres 
du  Dos. 

Le  fécond  rang  des  Ver- 
tèbres forme  ^e  dos.  Elles 
{ontappellces  coftales,  parce 
que  c’çft  avec  elles  que  tou- 
tes les*coftes  s’articulent. 
Les' Anciens  ont  donné  des 
noms  particuliers  à quelques 
unes , qu’on  peut  ignoter 


T>  es  Os.  129 

fans  crime:  Mais  on  ne.  peut 
le  difpenfer  d’examiner  Tac- 
ticnlation  de  la  douzième 
avec  h première  des  lombes, 
qui  eft  par  artrodie  : auii 
c’eft  fur  elle  quefe  font  tous 
les  mouvemens  du  dos. 

Le  troifîeme  rang  des  ver- 
tèbres forme  les  lombes  : el- 


les n’ont  rien  de  particulier: 
elles  font  feulement  plüs 
grandes  que  les  autres  , pat- 
ce  qu’elles  appuyent.  Aiftifî 
ce  qui  (butient  doit  êflrè 
lon  les  réglés , plus  large  ijue 
ce  qui  eft  foutenu. 


*I)e  l’Os  Sacrum. 


L’os  factum  eft  ainft  ap- 
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pelle , à caufe  de  (a  grandeur- 
Sa  figure  cil  triangulaire  & 
voûtée.  Il  efi:  compoféde  fix 
pièces  aux  jeunes  enfansj 
qu’on  peut  divifer  en  autant 
de  vertebresjà  caufe  de  leur 
figure.  ■ 

On  y remarque  cinq 
troux  de  chaque  côté  fort 
confiderables  , qui  laifTent 
échaper  les  nerfs  qui  fe  dif- 
tribuenc  aux  CuiiTes  , & qui 
fè  perdent  enfuite  au  refte 
des  extremitéz  inferieures. 
On  remarque  encore  à l’ex* 
cremité  de  cet  os  un  cartilage 
compofé  de  quatre  ou  cinq 
pièces  , que  les  Grecs  ont 
appelle  coceix  , c’eft-à-dire , 


des  Os,  131 

becq  de  coucou  ; 6c  les  Fran- 
çois Font  appelle  croupion. 

Il  cft  arçiculé  avec  la  der- 
nière vertebre  des  lombes 
par  ginglime  -,  ôc  avec  les  os 
inominéz  par  anfiartrofe 
ginglimoïde. 

Gct  os  que  nous  vante  l’I^iftoire  j 

Fut  connu  fî  myftcrieux , 

Que  les  Grecs  appaifoient  lacolcrç  des 
pieux 

Le  faenfiant  à leur  gloire. 

A peine  on  le  voyoit  fumer  fur  leurs 

Autels , 

Que  ces  Dieux  perdoient  la  mémoire 

Des  plus  grands  crânes  des  mortels.* 

Des  Os  inominéz>^ 

Les  os  inominez  font  ainfî 
appeliez,  parce  qu  ils  nonç 
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point  de  nom  particulier. 

Leur  figure  eft  tout- à fait 
irreguIiere. -On  les  divife  en 
trois  parties  ; chacune  défi, 
quelles  a receu  un  nom  par- 
ticulier. 

La  première  , plus  large 
que  les  autres  , & tant  foit 
peu  voûtée  , eft  appcllëe  il- 
lium , parce  que  Tinteftin 
du  même  nom  occupe  pref- 
que  toute  fà  partie  interne. 

Sa  figure  ne  s’éloigne  point 
de  la  demi-circulaire  : le 
bord  de  la  plus  grande  partie 
de  là  circonférence,  eft  ap- 
pelle épine  ou^marge. 

On  remarque  à l’extremité 
de  fa  partie  pofterieure  & 
inferieure 
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inferieure  une  efpecc  d’é- 
chancrure , qu’on  peut  ap- 
peller  lunaire  , à caule  de /à 
figure-.  Elle  fe  termine  par 
une  eminence  pointue.  Gec 
os  fait  partie  de  cette  grande 
cavité  qu’on  appelle  cotile  , 
où  fe  place  la  tête  du  fé- 
mur. • 

Il  eft  articulé  par  anfiac- 
trofe  ginglimoïde  à l’os  (a- 
crum.  >r 

Il  eft  joint  par  fimphife  à 
vrifquion  & au  pubis, 

La  fecô de  partie  des  os  ino... 
minéz  eft  appellée  ifquîum  > 
ou  hanche  , c’eft-  à-dire  , le 
haut  de  la  cuilTe.  Il  eft  telle- 
ment irregylier,  qu’à  peine 
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on  pourroic  luy  donner  une 
figure.  Il  faic  aüflî-bicn  <^ue 
l’ilcon  partie  de  la  cavité  co- 
tiloïde.  On  y remarque  deux 
cmincnccs  3 Tune , aucz  con- 
fidcrablc , qu’on  appelle  tu- 
berofitéj  & l’autre /plus  fu- 
pcricure , qui  regarde  l’os  fà- 
crum  , & qu’on  peut  appel- 
lcr  béeq.  L’efpacc  de  ces 
deux  eminer  ces  cft  une  éC. 

f)ecc  d’échar  crurc  de  figure 
unaire. 

Sa  conjoiK^ion  cft  avec 
l.’ifquium  & le  pubis  par  fim- 
phiîc  fincondrofialc. 

La  troifiéme  partie  des  os 
inominez  cft  appcllce  pubis. 
On  ne  fçaur^jit  Juy  donner 
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une  figure.  Ses  parties  font 
fuperieurc  & inferieure  , 
qu’on  appelle  propremenc 
épines.  Il  fait  partie  delà  ca- 
vité cotiloïde , auffi  bien  que 
du  grand  trou  ovalaire, Scie 
joint  enfin  avec  (on  pareil 
par  un  cartilage  qui  ne  s’of- 
iific  jamais  , & qu’on  fc- 
pare  facilement  dans  tous  les 
âges.  Ces  trois  ps  font  fi  fort 
unis  çnfcmble  vers  la  fep- 
tiéme  année , qu’ils  devien- 
nent toui-à  faifindivifiblcs , 
ôc  ne  forment  que  ce  grand 
os qu’on  appelle  inominé  , 
à caufe  defon  irrégularité. 


M 
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Du  Sternum, 

Le  Srernum  eft  un  grand 
os  qui  ferme  la  poitrine  en 
devant. 

11  eif  ordinairement  Gom- 
pofé  de  trois  ou  quatre  piè- 
ces qui  font  iointes  par  fim- 
phife  fincondi'o{iaie;,&  qu’on 
Teparc  facilement  aux  jea^ 
nés  enfaas  jufqaà  lage  de 
fèpeans. 

On  ne  peut  luy  donner 
unejfigure  au  jufte,  nonpius 
qu’aux  parties  qui  le  com- 
pofent. 

On  y remarque  autant  d al* 
longemês  cartilagineux  qu'il 
y a de  vrayes  coftes , aufquel- 


des  Os.  157 

les  il  s’unit  par  fîncondroiCi 

On  remarque  encore  à (on 
extrémité  inferieure  un  car- 
tilage , que  les  Grecs  ont  ap- 
pelle xiphoide-,  ée  les  Fran- 
çois, fourchette,  à caufe  de 
la  figure. 

Des  cotez  de  ce  cartilage 
partent  des  marges  cardia- 
gineuits , qui  s’unifltnt  aux 
extremitéz  des  fauffes  coftes 
par  fincodrofe. 

Son  articulation  eft  avec 
les  clavicules  par  anfiartrofe 
artro  diale.* 

Des  Coilif. 

I 

Les  Colles  font  ainfi  ap- 

.M  iij 
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pellees , parce  qu'elles  for- 
ment les  cotez  de  la  poitrine: 
elles  en  font* même  la  prin- 
cipale partie. 

Leur  figure  approche  afiez 
de  celle  delarbaletre. 

Leurs  parties  font  ânte- 
rîeure  ^ moyenne  & pofte. 
rteurc  *,  chacune  defquelles 
peut  efire  divife'e  en  fijpe- 
rieure&  inferieure. 

On  remarque  dans  toute 
la  longueur  de  leur  partie  in- 
ferieure & interne  une  efpecé 
de  canelure  , qui  place  un 
nerf,  une  artere  ,une  veine, 
& qui  {èmble  les  mettre  à 
couvert  des  accidcns  exté- 
rieurs , qu’on  doit  même  éyj- 
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ter  dans  l operation  de  rém^ 
picme. 

Elles  font  articulées. par 
anfiartrofe  ginglimoide  aux 
vertébrés  du  dos  , Ôc  jointes 
par  fîncondrofè  ftu  llernum, 
ou  à fa  marge  cartilagineufe. 

Toutes  ces  colles  ne  diffe* 
'rent  entre  elles  en  figure  & 
en  grandeur  J que  du  plus  au 
moins. 

Dts  Clavicitlès» 

Les  Clavicules  font  ainlî 
appellées  , parce  quelles 
ferment  la  poitrine  vers  là 
partie  lùperieure  & ante- 
rieure. 

Leur  figure  approche  plus 
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d’une  S Romaine  que  de 
toute  autre. 

Leurs  parties  font  latéra- 
les & moyennes* 

Leur  articulation  cft  par 
anfiartrofe«artrodiale  avec  le 
fternum  & 1 ’acromion. 


De  / Omoplate. 

L’Omoplate  cft  ainfî  ap- 
pelle, à caufe  de  là  grandeur. 
Sa  figure  eft  triangulaire  : il 
cft  poli  &:  voûté  du  côté  qui 
regarde  les  coftes  -,  & fort 
inégal  extérieurement. 

Ses  parties  fontruperieure, 
moyenne  & inferieure. 

On  y remarque  fa  baze, 
deux  codes  , trois  cavitez, 
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trois  éminences  & une  pe- 
tite échancrure. 

Sa  baze  regarde  les  corps 
des  vertèbres , ôc  le  termine 
par  deux  angles  -,  donc  l’un 
ell  fu^perieur  , joignant  la 
colle  iuperieure  i èc  l’autre, 
' inferieur  , joignant  la  colle 
inferieure. 

Ses  éminences  font  une 
large  épine  , dont  l’extremi- 
té  ell  appeliée  acroinion.  Et 
la  corracoïde , ainlî  appeliée 
parce  quelle  relTemblc  au 
becq  d’un  corbeau.  La  troi»* 
lîéme  ell  un  col  qui  foutient 
là  cavité  glenoide.  Ses  cavi- 
téz  font  la  foufépineule  & 
la  fifépinèure , ainfi  appel- 
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lécsà  câufc  de  kurlîtuation. 
Et  la  glenoïde , qui  reçoit  ic 
condile  de  l’humereüx. 

Son  échancrure  eft  der- 
rière l’e'minence  corracoïde: 
Elle  refTemble  allez  bien  à 
un  demi-cercle.  Son  articu- 
lation fil:  avec  1 humereux 
parartroûie, auffi  bien  qu’a- 
vec la  clavicule. 

Des  ExtrmitéX' 

La  première  des  extremi- 
tézcft  la  grande  main,  qu’on 
divile  ordinairement  au  bras, 
àravanc.bras  & à l’extrême 
main. 

Le  bras  n’eft  fait  que  d’un 
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OS  fe-ul , qu  on  nomtxic  hu- 
mcreux. 

S Z figure  cfi:  droite  : Ses 
parties  font  anterieure  , po- 
ilcrieurc  & latérales:  chacu- 
ne derquelies  peut  cftre  di- 
vifée  en  partie  fupericurc , 
moyenne  &.  infcrieurh 

Sa  partie  fuperieurc  fc 
termine  en  col , fur  lequel 
eft  fitnc  un  condile  aflez 
confiderable,  auquel  on  re- 
marque une  petite  fente  qui 
favorife  le  pafiage  d’une  des 
telles  du  mufcle  biceps. 

Sa  partie  inferieure  , plus 
large  que  la  fuperieur^  une 
cavité  à fa  partie  pollerieure, 
qui  reçoit  l’oiecranc  oatête 
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du  coude-  Elle  a encore'trois 
cmincnces  afTez  confidera* 
blés  , deux  condiloïdes  ,•  & 
une  entre  ces  deux  premiè- 
res; qu’on  appelle  poulie , à 
eaulc  de  fa  figure. 

Son  articulation  eft  avec 
l’omoplate  parartrodieyauf- 
fi-bien  qu’avec  le  radieux  , 
& par  gitiglim.e  avec  le  cubi- 
ceux. 

jyeïA'VAfit-hrAs. 

L*avant-bras  eft  compofé 
de  deux  os  ; l’un  grand  (^  in- 
terne, appelle  cubiteux  ; l’au- 
tre p*us  petit  & externe, 
nommé  raddieux. 

Le  cubitcux  cfl:  ainfi  ap- 
pelle. 


V 
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pelle  ÿ parce  qu’il  forme  lujr 
rcullecoude. 

Sa  figure  approche  alTez 
delà  droite  : Ses  parties  font 
anterieure,  poilerieurc  & la- 
térales ; chacune  delquelles 
eft  enfiiicc  diviféc  en  fiipc. 
ricure  , moyenne  , & infe- 
rieure. 

Sa  partie  Tupericurc  eft 
plus  grofte  que  l’inferieure  : 
On  y remarque  deux  emi- 
nenccs  j une  qu’on  appelle 
olecrane,  c’eft  à dirc,iêtedu 
coude. 

L’autre  eft  épelle  coro- 
né,à  raifon  de  (à  figure.  Entre 
Tes  deux  apophiies  eft  une 
cavité  en  manière  de  croif. 

ÎS! 
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faiit , dotiieye  poir t>e  le  noitti 
à côté  de  laquelle  efl:  une  pe-> 
tire  cavité  glenoïde , qui  re- 
la  partie  fitperieure  du 
radieux.-  ■ ■ - ; : 

Sa  partie  iîiferiéare  fc  ter- 
mine ptefi^ûe  en  pointe , for- 
mant toutefois  une  éminens 
ce  affez  irregulierc  ^ qu’on: 
diftingiiè  facilemêt  en  deuxj 
dont  Tune  cft  interne, nom- 
mée condile;  & l’autre  eft 
externe , qu’on  peut  appeller 
obdentoïde , à caufe  de  fa  fi- 
gure. Chacune  de  ces  émi- 
nences a une  petite  cavité 
glenoïde  pour  s’articuler  aux 
os  du  carpe. 

Il  eft  articulé  avec  le  rayon 
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par  ginglime,  & avec  le  carpe 
parartrodie. 

jbu  Radieux. 

Le  Radieux  eft  àinfî  ap- 
pelle , parce  qu’il  rclTcmble 
à-1a  bagfue^te  dont  les  Ma- 
thetnacidiens  tracent  des  fi- 
gures fur  le  fable. 

: ^ Sa  figure  eft  droite  , tant 
“Tbit  peu  courbe ^Ôc  d'ailleurs 
foftirreguîiere; 

Ses  parties  font  anterieure, 
pofterkure  èc  latérales:  cha- 
€üne  defquelies  fe  divife.eii 
füperieurc , moyenne  & in- 
ferieure. 

On  remarque  à fà  partie 
fuperieure  une  epipbifc  , fuir 
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laquelle  cft  une  cavité  gle- 
noide  de  figure  ronde  Cette 
epiphife  Vers  fà  partie  inter- 
ne fert  à fon  articulation 
avec  le  cubiteux  : Et  l’on 
voit  intérieurement  un  peu 
au  de^bus  d’elle,  une  petite 
éminence  qui  attache  le  ten- 
don du  biceps. 

Sa  partie  inferieure  efl: 
beaucoup  plus  large  que  I^i 
fuperieure.  Elle  fe  termine 
en  maniéré  de  col  , fur  le- 
quel efl:  une  epiphife  fort  ir- 
reguliere  , qui  forme  deux 
cavitézj  une  afiez  large,  pour 
recevoir  les  deux  premiers 
os  du  carpe  ; & l’autre  plus 
petite,  (ituée  intérieurement 
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à côté  pour  i’articuîationi  cié 
cet  os  avec  le  cubftcux.  Sa 
partie  latérale  interne  eil 
proprement  une  épine  dans 
toute  la  longueurs  qui  atta- 
che le  liffamenc  membra- 

c ry 

•neux  qui  ie  joint  avec  le  cu- 
biteux. 
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‘ £a  Main  fe  di vile  au  ça r- 
pe;  i aiv  métacarpe  , & aux 


gts. 


Le  carpe , ou  poignet , eft 
^ompoië  dé  huit  os  difpolés 
-en  deux  rangées  : ce  font  au- 
tant de  cartilage»  aux  jeunes 
cnfâhs  , qui  s olîifient  à la 
■longueur  du  temps, comme 

N iij 
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toutes  les  fincondrolèsi 

Leur  figure  eft  tout-à-faic 
irregulicrej  & l’on  examine- 
roic  en  vâin  leur  partie,  pour 
en  pouvoir  tirer  quelque 
fruit. 

La  première  rangée  cil:  ar- 
ticulée avec  le  coude  & le 
rayon , par  artrodie  •,  & entre 
eux  , par  anfiartrofe  , aulli- 
bien  qu’avec  le  métacarpe. 

Le  métacarpe  eltcompo- 
fé  de.  cinq  os  difpofés  en  une 
rangée. 

Leur  figure  eft  longue  & 
un  peu  courbe  du  côté  de  la 
paulme  déjà  main. 

Ses  parties  font  anterieu- 
re , pollerieure  U latérales. 
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On  remarque  à îeur  par- 
tie fupcrieure  de  petites  émi- 
nences & de  petites  cavitéz, 
qui  fervent  à leur  articula- 
tion d’anfiartrofe  avec  le  poi- 
gnet. 

£t  vers  leur  partie  .infe- 
rieure on  y remarque  nn 
condile  affez  rond  à chacun 
d’eux , qui  les  artieufê  parar- 
trodie  avec  le  premier  rang 
des  phalanges. 

On  remarque  encore  que 
dans  leur  arrangement  ils  fè 
touchent  par  leurs  extremi- 
téz,  & lai (ïc  un  elpace  afïèz 
confidcrable  entre  eux  vers 
leur  milieu  , pour  placer  les 
mufclcs  entf  olTcux  ; ce  qui 
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fait  que  la' main  eft  plus  large 
& plus  prdportioiiDée. 

Tous  les  doigts  enfemble 
Ibnt  compofés  de  quinze  os; 
troisàchacurv,  que  les  Grecs 
ont  appelle  phalanges , c’éft- 
à-dife,  rang  d’armée. 

Toutes  fes  phalanges  ne 
thfiFerent  en  grandeur  qi^ 
du’^pîus  au  moins.  Elles  fëm: 
articulées  enlcmble  par  gin- 
glime. 

Bel  ôftieràent  du  corps , main  flateufe 
ou  fevere , 

Membre  aux  humains  fî  néceïTaire  , 

' Source  <ie  biens , fource  de  'maux  ,■ 
C’eft  en  vain  que  je  voadrois  taire 
Et  tes  vertus  & tes  defauts. 
Souvent  par  les  effets  d’une ardeurma- 
, gnanime 

Tu  comble  de  bienfaits  quiconque  a 
ton  cftime  : 
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Et  par  un  fort  fatal  ces  biens  que  tu 
produis 

Sont  en  moins  d’un  inftant  par  loy- 
mêtnc  dçtruits. 

Ce  qu’invente  rcfptit,c;’cft  toyquil’c- 
xccute : * 

Rien  n’cft  égal  à tes  efforts  : 

Tu  traces  » tu  bâtis  > tu  démolis  les 
forts, 

Ec  rien  enfin  ne  te  rebute  : * 

Par  toy  nous  avons  nos  befoins  j 
Pat  toy  l’cfprit  acquiert  de  hautes  con- 
noiffances i 

Et  par  tes  peines  & tes  foins 
On  voit  fleurir  par  tout  k$  Arts  ic  les 
Sciences. 

Des  ExtremheT^  inferieures. 

Les  Ex tremitéz  inferieures 
font  le  grand  pied  de  cha- 
que côté. 

On  les  divife  aux  cuifTes , 
aux  jambes  ôc  aux  extrêmes 
pieds. 
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La  cuifle  n'eft  faite  qac 
d’un  feul  os,  qu  on  nomme 
fémur  : il  furpafTc  tous  les 
autres  os  en  grandeur.  ' 

Sa  figure  efi:  droite, & un 
peu  courbe. 

Scs  parties  font  anterieu- 
re , pollericure  & latérales  j 
chacune  defquelles  le  divife 
en  fuperi, cure  , moyenne  & 
îhférieurè.  , • 

On  remarque  à fa  partie 
fuperieure  trois  epîphifes  aux 
petits  enfans  y qui  degene- 
enfuiteîeniaiLîântd’apo^ 
phifes  ,un  col  & une  cavité. 
Là  première  de  Tes  epipiiifes 
eft  grojOTe  y ronde  , & s’ap- 
pelle abfolument  teftci  Des 
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autres  'deux  ^ lune  cfî  inter- 
ne, & s’appelle  petit  trocan-’ 
ter  J & l’autre  eft  externe^ 
nommée  grand  trocanter  : 
Elles  portent  le  nom  de  tto^ 
canter  ^ rparcc  qu*elles  ièr- 
vent  beaucoup  au  mouve- 
ment de  la  cuilTe.  Soa  coL 
elt  âfe  long  , rond  , èc  .sW 
vanee  obliqiiemcnc  paur 
joindre  la  telle  quelle  àp- 
puye  fortement.  Sa  cavité  eft 
<à  la  racine  du  grand  trocan-' 
ter,  où  s’itilerrcntles  mufcles 
quadrijumeaux  & les  obtu- 
rateurs. 

On  remarque  encore  àik 
partie  pbftericure  une  ligne 
qui  lé  ^vife  en  deux,  vers  là 
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partie  intérieure  , pciur  aller 
joindre  les  condiies  de  fa  par.- 
tic  infeiieurc. 

Sa  partie  inferieure  fe  ter-, 
mine  par  un  large  col*  ,•  fur 
lequel  eft  fituëc  une  groife 
epiphife  aux  jeunes  enfans, 
qui  le  divife  en  deux  eondi- 
les  , dont  lune  cft  interne  , 
& l’autre  cft  externe. 

On  y remarque-  deux  ca- 
vrtez  i l une  en  devant , entre 
les  deux  condiies , pour  re* 
cevoir  la  rotule  } & l’autre  à 
1 extrémité  de  cette  premiè- 
re, qui  fe  continue  mêmejuf 
quesà  (à  partic^poftcricure , 
pour  placer  les  viilTcaux  & 
i eminence  du  tibia. 


Son 
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Son  articulation  eft  par 
cnartrofe  avec  Tirquium  j & 
parginglime  avec  le  tibia. 

*Ve  URfitfilU.  ^ 

La  Rotulle  eft  un  os  épais 
& rond , qui  afFermiiïant  l’ar- 
ticulation du  genpüil  , em- 
. pèche  que  k jambe  ne  le  plie 
en  devant  comme  elle  fait 
en  arriéré. 

De  la  ïambe, 

. La  Jambe  efï  compoféc  . 
de  deux  os  j du  tibia , ou 
grand  foCile;,  & du  pcrojié, 
ou  petit  focile. 

Le  tibia  eû  ainfi  appelle , 

O 
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parce  qu’on  prétend  qu’il  aie 
la  figure  d’une  flûte. 

Sa  figure  cfl:  droite  & trian- 
gulaire. Il  forme  la  partie  in- 
terne ôc  la  plus  grande  de  la 
jambe. 

Sts  parties  font  anterieu- 
re, pofterieure&  latérales. 

Sa  partie  anterieure  clt 
appellée  dans  toute  (on  cten-. 
due  épine. 

Elle  eff  extrêmement  fen- 
fible  aux  coups, à caufeque 
fon  periolle  en  cet  endroit 
cil  dépoüillé  de  graiflc&  de 
chair. 

Sa  partie  fuperieurc  fe  ter- 
mine en  un  col  fort  confi- 
derable,fur  lequel  eft  une 
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laige  cpiphife  qui  forme 
deux  caviccz  glenoïdes , 
une  eminence  qui  na  point 
de  nom  particulier 

Sa  partie  inferieure  eft 
beaucoup  plus  étroite  que  la 
fuperieure.' 

On  y rcmar.que  deux 
cniinences  ^ lune  interne  , 
qu’on  appelle  maleole  -,  ^ 
l’autre  externe , qui  n’a  point 
de  nom  particulier. 

On  y remarque  encore  une 
cavité  qui  reçoit  l’eminence 
4e  l’aftragal.  Toutes  fes  arti- 
culations font  par  ginglime. 
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Du  Péroné» 

Le  péroné  ou  éperon , for* 
me  la  partie  externe  de  la 
jambe. 

Sa  figure  eft  droite  / lon- 
gue & triangulaire  dans  tou- 
te Ton  étendue. 

Ses  parties  font  anterieure, 
pofierieure  & latérales, qu’on 
divifê  ordinairement  en  fu- 
perieures^  moyennes  & infe- 
rieures. 

On  remarque  à fa  partie  fu- 
perieure  une  cmincnce  qui 
n’a  point  de  nom  particulier. 

On  remarque  encore  à fa 
partie  inferieure  -une  emi- 
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nence  qu’on  appelle  maleo- 
le  externe. 

Il  ell:  attaché,  par  Tun  ôc 
l’autre  bout  avec  le -tibia  par 
tirs,  ligamens  communs  : de 
l’on  remarque  un*  efpace  en- 
tre les  deux  prefque  dans 
toute  leur  longueur  remplie 
d’un  ligamertt  large  & délié. 

Del'  extï^ême  Pied, 

L’extrême  pied  ^ou  le  pied 
proprement  pris  , eft  cette 
partie  qui  commence  à la 
jambe  , ôc  fe  continue  juT- 
ques  à l’extremiié des  doigts. 

Ondes  divife  au  taife,  au 
metacarfe  &,  aux  doigts. . 

O iij 
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Le  tarfc  eil  compofe  de 
fepc  os. 

Le  premier  eft -appelle  aC- 
traçai. 

Sa,^gUFe  eft  fi  irreguliere, 
quil  n’efipas  pofliblc  deliiy 
en  donner  une  au  juftc  ; Il 
faut  feulement  confiderer 
fes  articulations , donc  Tune 
elt  par  gin'glime  avec  les  os 
de  la  jambe , & l’autre  ell  par 
anfîartrofe  avec  le  calcaneû 
& le  naviculaire. 

*Le  fécond  eft  le  calca- 
néum , ou  derrière  du  talonj 
il  eft  le  plus  grand  & le  plus 
gros  des  os  du  tarfe. 

Sa  figure  eft  tout-à-faic 
irreguliere  j &:  toutes  les  par-. 
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ties  font  de  peu  de  confe- 
qucncc. 

Le  troifiéme  efl:  le  navi- 
culaire,ain{i  appelle  à caufe 
de  (a  figure. 

Le  quatrième  eft  le  quar- 
ré  ,ainfi  appelle  à cauie  de 
fa  figure. 

Les  autres  trois  font  ap- 
peliez coings , à caufe  de  leur 
figure. 

Enfin  tous  ces  os  font 
joints  enfemble  par  anfîar- 
trofe:  &je  ne  voy  nulle  uti- 
lité à la  recherche  de  leurs 
particulafitéz  , dont  on  ne 
répondra  jamais  de  les  avoir 
ignorées. 
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Des  Os  du  Metatarfc, 

* Les  os  du  Metatarfe  font 
cinq  drfpofe'z  en  une  rangée. 
Ils  ne  different  eii  grandeur 
& en  figure,  que  du  plus  au 
moins  avec  ceux  du  méta- 
carpe. Ils  font  feulement  ar- 
ticulez par  anfiartrofe. 

Des  Doigts  du  Pied. 

Les  doigts  du  pied  font 
cinq  , comme  ceux  de  la 
main  , compoféz  de  qua- 
torze os  , qifon  appelle 
phalanges  ; deux  feulement 
au  gros  doigt  , ôc  trois  à 
chacun  I des  autres  , difpo- 
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féz  & articulez  de  la  même 
maniéré  que  ceux  des  doigts 
de  la  main. 

Ues  Os  SeJammdUesi 

Les  os  fcfamoïdcs  font 
ainfi  appeliez  , à caufè  qu’ils 
reflembient  à la  graine  de 
fefame.  Nous  ne  pouvons 
parler  que  de  leurs  ufàges, 
qui  ell  de  rendre  l’articula- 
tion des  doigts  plus  ferme , 

pour  faciliter  raprehetïfiom 

/ 

Pour  toy  fur  qui  le  Ciel  verfa  tant  de 
lumières, 

Qlu  pénétré  facilement 

Les  plus  délicates  matières  , 

Ne  t’eftime  jamais  plus  qu’un  autre 
Sçavant,  * 
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Ce  font  grâces  de  Dieu  toutes  panicu>-  i 
liercs, 

•Qifil  peut  poutre  punir  f’pter  dans  un  ^ 
moment. 


F I N. 


Bxiïait  du  Privilège  du  Roy, 

PPtK  Grâce  6:  Privilège  du 
Roy  , donné  à Paris  le  ii. 
A\Lril  léSj.  Signé  le  F eb  v re , 
& feeilé  du  grand  Sceau  de  cire 
jaune.  Il  eft  permis  à Scipion 
Abeille  Chirûrgien  à Paris , de 
faire  iniprimer  un  Livre  intitulé , 
2/ouvelle.  Y{iftoire  des  Os  , félon 
les  Anciens  ^ les  Modernes ,,  en- 
richie de  Vers  , divifée  en  deux 
Parties  y ec\  tQ\  volume  6c  cara- 
ctère que  bon  lüy  femblera , pen- 


danc  le  temps  de  fix  années; 
Avec  dëfenfes  à tous  Impri. 
meurs , Libraires  & autres  ,d’im- 
'primer  , vendre  , ny  diftribuer 
ledit  Livre  fans  le  confentement 
de  rExpofanc,  ou  de  ceux  qui  au- 
ront Ton  droit , à peine  de  confif- 
catîon  des  Exemplaires , amende 
arbitraire  , 6c  de  tous  dépens , 
dommages  ôc  interefts,  ainfi  qu’il 
eft  plus  au  long  porté  par  ledit 
Privilège. 

Kegifiré  far  U Livre  de  la  Communauté  des 
Libraires  Imprimeurs  de  Paris  le 
Signé  C.  Angot,  Syndic, 

Achevé  d’imprimer  pour  la 
première  fois  le  z8.  Aouft  1685. 
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